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Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s ·adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Garantie sans bruit 

. 
EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPf:-LIMOUSINE 

Que vous taut.,,iJ t] Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 
le temps. 

t] Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable D e Wolf. 

1 Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 



Où en sont les réparations en 1923 ... 

On lit. .. 
I.:a Paix 

En 1919, M. André Lichtenberger raconta qu'il avait ren­
canlrè \I. Bergercl l!I 11uc le vieux savant anarchiste, en 
11ui se reconnait ,\nalolc France. lui avait parlé de la paix. 
C'est curieux li relire aujourd'hui. 

- Cher \fonsieur. de laquelle paix parlez-vous? De celle 
qui doit unir les citoyens entre eux dans chaque Etat? De 
celle qui groupera en un faisceau les peuples qui forme­
ront la Sociétè des Nations'! De celle qui réglera leurs re­
lations avec le reste du monde? De la paix économique? 
De la paix politique? De la paix militaire? 

- Je parle, lui dis-ie, de toutes les paix. 'r. Ilergeret secoua la tête d'un air pensif et sans cesser 
de viser un obusier énorme soigneusement camouflé (mais 
je ne suis pas sùr tfU'il 11~ voyait) : 

- J'espère, dit-il, que les choses s'arrangeront. Mais à 
vrai dire, je suis incapable d'imaginer les voies de cet ar­
rangemenl. Mème qua.nd j'essaye d'évaluer la variété des 
litiges pendants, la frcnésie des appétits en présence, l'am­
pleur des destructions qu'il raudrait réparer, j'avoue qu'un 
vertige me saisit. Et si je me guidais selon les lumières 
qui jusqu'à il y a moins d'un lustre furent les phares 
de mes jugements, je désespcrerais tolalcment de l'huma­
nité et la verrais sur le point de succomber dans des abîmes 
sans fond. Car. à cette <'poque lointaine, je croyais à la 
Yaleur du raisonnement el je supposais quïl y avait une 
Logique dans l'enchainement des choses et des faits. 

«Tandis que maintenaul. poursuivit-il. après une brève 
pause ou son regard suivit le couple d'un Canadien géant 
et d"une midinl'tle. j'ai dù réviser l'opinion que jeln'étais 
faite des jeux de l'espril. Depuis cinq ans, les événements 
ont si radicalement. l'n tant de circonstances, démenti Les 
pronostics, non seulement des compétences les plus qua­
lifiées. mais de cc que nous tenons pour le simple bon 
sens, que je suis arrivé à la conchisio.n suivante : le cer­
veau humain est à peu près aussi capable d'embrasser la 
réalité l!U'un pêcheur de nos quais d'épuiser la Seine avec 
un filet à main ; et les fragments qu'il nous est donné d'en 
saisir nous donnent du Cosmos une idée à peu près aussi 
complète. exa+elc cl suhstnnl.ielle, que le gardon, ûemeurè 
grouillant au fond clc l'épuisette, t'n donne une, du fleuve 
géant. 

» Je souhaite vivement que du cauchemar monstrueux 
que nous venons de vivre, peuples et lêgislat.eurs tirent 
de fructueuses leçons. La seule qui s'impose à moi, après 
la faillite de la morale. est la faillite de l'intelligence. 

- Alors, 4'hcr mallre, vous désespérez? 
- ~fon!'ieur, ,·ous ne m'enlend~z point. C'est précisé-

ment parce que f ai touché du doigt la misérable came­
lote qu'est mon CH\'rau \'aniteux que j'espère plus forte-­
m<'nl qu·~ je n'ai jamais rspéré. Observez un bousier his­
sant sa boule de crotte sur une pente sablonnt~ùse. Dix 
fois \'.Otrc malice anl>antit son Effort d'insecte, le renvoie 
rouler au fond de son trou. Dix fois, il se r~et en mar­
che. Car. gràce à l'infirmité d'! son génie, il ne mesure 
pas la disproportion ridicule qu'il y a entre sa faiblesse: 
et votre force. Et c'est ainsi que, contre toute "pparence, 
contre Ioule logique, volre fantaisie s'étant d ournée de 
lui, il finit tout de mème par sauver sa crotte. Nommez 
humanité cc bousier et progrès sa crotte : vous saisirez 
au juste les motifs actuels dr ma confiance dans le destin ... 

- Ils sont l'ragiles, osai-je dire. Car enfin si mon pied 
se posait sur le bousier. ce serait la fin ... 

M. Hcrgerct eut un timide sourire: 
- Cc serait en effet la fin. Au fond de soi, depuis cinq 

ans, qui de nous, chl'r \lonsieur. ne l'a rêvée? ... Chauve 
d'hommes cl de souffrance, la terre continuant de rouler 
n1ortc à tra,·crs les t'spaccs sidéraux ... C'€St un trop beau 
rèvc. '1onsieu1. le rylhme rlu pendule «1t peul-être le seul 
rlogmc \'Crs lequel m'inrl inr; une superstition persistante. 
Nous a"ons fA>llrm<'nl dl'lruit et souffert que ça doit se 
racrommodl'r. Eu !'Ommc. à travers les quelques siècles 
qu'l'mbr~sse notre C\péril'nce. c'est toujours comme ça 
qu"C les ch-0ses se sont passées. Quels qu'aient élé les dé­
sastres rie la ~~maine. lrs hommes ont toujours fini par 
att<?inclre le dimanc·hc. ~lonsicur. nous aurons dimanche 
quelque cho:'I' qui s'appell"ra la Société des Xations ... 
Hélas ! qu'ahrilera-1-ellc sous cc vocable qui jadis m'eût 
ennammé d'allégressr? Je lïgnore, et souffrez que je n'en 
aie cure. Aujourcl"lwi. \lonsicur, par hasard. il ne pleut 
pas. Voyez filtrer cc rayon de soleil. Le8 hommes en ce 
moment ne s'égorgent presque plus. En un tel jour, les 
vieux Grecs drcounircnt la grâce divine du printemps et 
l'adorèrl'nt. Ainsi fonr lr.s cirons cte la lumière. Soyons 
sages avec &ux. Au revoir, Monsieur. 

Sonl<'vanl polimmt son rhap€au, M. Bergerel s'éloigna 
d'un pas lé~èrrment cln11rlica-nt et disparut. » 
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ETABLISSEMENTS SAI NT-SAUVEUR 
37. 39. 41·43 • 45. 47, RUE MONTAGNE.AUX-HERBES·POTAGÊRES 

BAINS DIVERS BOWLING DANCING 

tes deux meilleurs hôtels-restaurants de Bruxelles· 
t .E METROPOLE 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide salle pour noces et banqueta 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier ~tage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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AoMUilSTRATION ; 

•,rue de Berlaimont, BRUXELLES 

A.DMJNISTRATEUR : Albert Colin 

:0111g1que. • , • 1 fr, 30.00 1 
Glrunger, • . • . • 35.00 1 

6 Mois 

16.00 
18.50 
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9.00 

M. HERBETTE 

Co..nple chèque posbux 
n• 16,66'4 

Si par hasard M . Herbette, le nouvel ambassadeur et fidèle amie; le propre des vieux amis, c'est de 
de France en Belgique, s'était figuré que Bruxelles vous dire tout ce qu'üs pensent de vous de 
était un poste de tout repos, il doit être complète- désagréable. 
ment détrompé à l'heure qu'il est; pour ses débuts, Cette humeur n'a point changé, et si M. Herbette 
il tombe en pleine quereUe flamingante. Les Wal- s'avisait de manifester l'ombre d'une opinion sur 
lons, exaspérés, lui cornent aux oreilles : « Vive la une question qui. tout de même intéresse son pays, 
France! », « Gand français/ », et pour un peu, le ne fût-ce que comme indication; les flamingants 
prieraient d'aller dire son fait à M. Van Cauwelaert. seraient ravis de créer une diversion à ses dépens. 
Cependant, les flamingants et les jasparisants l'ob- Il a pour l'instant la tâche particulièrement ingrate, 
servent. De petites mésaventures, arrivées jadis à ses de faire semblant de ne pas entendre les gens qui 
prédécesseurs, MM. Klobukowski et de Margerie, l'assurent de leur sympathie. 
ont pu lui apprendre ce qu'il en coûte parfois de Mais on peut être bien tranquille. M. Herbette, 
parler - nous ne disons pas de trop parler - dans qui parle d'une façon charmante, n'est pas de ceux 
ce pays où l'on adore l'éloquence. Il est, avec le qui parlent trop facilement . Regardez-le, tel que 
Roi et les ministres, le seul homme habitant la Bel- Ochs l'a représenté à notre première page. Con­
gique à qui il soit rigoureusement interdit d'avoir sultez ce sourire aigu, malicieux, sous les paupières 
une opinion quelconque au sujet de l'université de lourdes; interrogez cette aimable figure de Parisien 
Gand. jovial, aimant la vie et la bonne humeur: c'est celle 

jadis, avant la guerre, quand un jourTUlliste ap- d'un homme qui connaît les hommes et les affaires 
parteTUlnt à une feuille gouvernementale s'avisait et qui sait toute la valeur du mot fameux de Talley­
de célébrer Colette Baudoche et de parler avec sym- rand: «pas de zèle» . 
pathie des provinces annexées, Son Excellence M .le 11? 
ministre d'Allemagne allait se plaindre au ministre Ce n 1 est pas que M. Herbette ait la phobie pro-
des affaires étrangères, qui se chargeait de laver la fessionnelle des responsabilités: pas de zèle, cela ne 
tête à l'infortuné plumitif. jamais on n'aurait osé veut pas dire « pas d'histoire ». Il passait au quai 
dire à ce bon M. de BeUow-Saleske, qu'il avait à se d'Orsay pour avoir un caractère assez entier, et 
mêler de ses affaires et nous des nôtres: il repré- le fai.t est qu'à l'O/fice de liquidation des biens privés 
sentait la grande Allemagne, la puissante Allemagne allemands, il a montré une telle fermeté que, lors­
qui ne badinait pas avec les questions de prestige. qu'on parla de lui comme ambassadeur de France à 
Mais que le ministre ou l'ambassadeur de France Berlin, tous les Boches de la Wilhelmstrasse sur­
s'avisât de protester, devant des Français, contre sautèrent de fureur et d'anxiété sur leurs fauteuils 
une de ces campagnes de presse, au cours desquelles de moleskine. Il paraît qu'on fit même entendre à 
nous nous gênons si peu de mêler la France à Paris que ce bon docteur Wirth, alors chancelier, 
nos querelles, il fallait voir le beau tapage que cela considérerait cette nomination comme une pro­
faisait ! La République était si bonne fille/ La Bel- vocation. 
gique est l 'amie de la France, n'est-ce pas, la vieille Le nom d'Herbette avait, du reste, laissé dans 

Pourquo i ne p a s vous adre sse r p o ur vos bijo u x aux j oaillie rs-orfèvre a 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & Cie 
Colii er s , Perles, Brillants · · · , 

PRIX AVANTAGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 

.: 



a o 

6 Pou.rauoi ras ? 

les cercles diplomatiques berlinois des souvenirs 
assez ... rrutiges. Le pere de notre ambassaaeur, qui 
représenta ta t rance aupres de l ' t:.mpire d' Alle­
magne ù y a quelque vmgt ans, était assurément 
un nomme d'une haute courtoisie; il avait la meil­
leure traàition de poutesse et d' elegance de La vieille 
diplomatie française, mais il ne ptaisantcut pas sur 
le prestige et l'autorité que doit posseder un ambas­
saaeur. Un lui avait donné comme attaché naval un 
garçon charmant, qui n'avait pas tardé à devenir la 
coqueluche de la Cour et l'ami personnel de Guil­
laume 11. C'était parfait. Mais ce commandant de X 
se laissa quelque peu griser par son succès personnel 
et il en vint à envoyer des rapports à .Paris sans 
passer par l'ambassadeur. Outré de cette incorrec­
tion, celui-ci exigea le rappel de son attaché naval. 
Mais alors Guillaume 11 lui-même intervint et de­
manda personnellement à M. Herbette père de re­
venir sur sa décision. << Sire, lui répondit l' ambas­
sadeur, Votre Majesté aime à être maitresse chez 
elle. Moi aussi. M. de X quittera Berlin » . M. de X 
quitta Berlin, en effet. Mais, à quelque temps de là, 
l' Empereur, à son tour, faisait savoir à Paris que 
M. Herbette était devenu indésirable. N'importe, 
il avait montré comment on doit parler aux Boches, 
fût-ce à l' Empereur des Boches. Son fils a gardé la 
manière. A-t-il deviné comment il faut parler aux 
Beiges~ 

'l?? 
Il faut le croire . Toujours est-il que, depuis quel­

ques semaines qu'il est parmi nous, il n'a récolté 
que des sympathies. Sa bonne grâce, sa rondeur, 
son humeur accueillante et facile ont produit par­
tout la meilleure impression; il a même apprivoisé 
notre Jaspar national - il est vrai que celui-ci con­
sidère le départ de M. de Margerie comme un succès 
personnel. M. Herbette a, du reste, tout ce qu'il 
faut pour réussir dans ce pays dont les grands 
hommes sont quelquefois solennels, mais qui dé­
teste au fond lei genre solennel. Il ne descend 
d'aucun socle et, s'il appartient à la carrière aussi 
bien par tradition de famille que par éducation, il 
a trop de finesse naturelle pour ne pas avoir com­
pris que le ton carrière doit aussi se moderniser. 

??? 
Le rôle des diplomates devient de plus en plus 

difficile. Depuis que les politiciens parlementaires 
se sont mis en tête de diriger les affaires étrangères, 
il n'ont, en fait, plus aucune initiative; ils n'ont que 
des responsabilités. Si, par aventure, un fonction­
naire diplomatique, directeur politique ou ambassa­
deur, s'avise d'avoir des idées, une politique et d'in­
préter la tradition de son pays, le premier avocat 
venu, à qui une combinaison de couloirs a donné 
·le portefeuille des affaires étrangères, a vite fait de 
lui apprendre qu'aujourd'hui il n'y a que le suf-

f rage universel et la confiance des associations po­
liuq ues qui puisse procurer à un homme des idées 
sur la diptomatie et la poliüque extérieure. 

Oh/ certes, on laissera la responsabilité des 
gaffes à l'ambassadeur, si le ministre en commet, 
mais lui, refusera tout moyen d'action et l'on 
n'écoutera ses conseils que pour pouvoir les lui 
reprocfier en cas d'échec. 

'l 'l? 
Au surplus, les événements ont donné terrible­

ment raison à Maurras; les démocraties sont incapa­
bles des longs desseins et des patients calculs que 
nécessite une politique étrangère. Soumises au~ 
fluctuations d'une opinion toujours mal informée et 
aux caprices d un parlement forcément incompétent, 
elles ne peuvent pas avoir de poUtique étrangère. 
« Tant mieux », disent les bonnes gens naïfs et roma­
nesques qui s'imaginent que la guerre a été détermi­
née par les intrigues d'un Jswolski; la politique 
étrangère d'un grand Etat est toujours impérialiste 
et belliqueuse. 

7?? 
Cela arrive, en C'ffet, mais depuis que, dans tous 

les pays d'Europe et d'Amérique, on laisse aller les 
choses au gré de l'instabilité ministérielle et de l'in­
compétence parlementaire, depuis que la démocratie 
universelle a commis le soin de refaire la carte du 
monde à un médecin, à un avoué et à un professeur 
de droit qui avaient tout juste les connaissances géo­
graphiques d'un élève de sixième et la science poli­
tique d'un fidèle de l'école du soir, il ne semble 
pas que le résultat soit bien brillant~ Après tout si la 
guerre a éclaté en 19 J 4, c'est parce que l'Angleterre, 
n'ayant pas plus de politiqueétrangèreque la France 
n'a pas ·11u clair dans le jeu de l'Allemagne . 

Or, c'est ce que quelques diplomates profession­
nels avaient parfaitement vu, de même que d'autres 
diplomates professionnels ont vu que le traité de 
Versailles était mal fichu; mais qu'y faire, quand un 
Clemenceau, un Lloyd George, un Wilson déten­
teurs de toutes sciences et de tous pouvoirs, 
opéraient du haut de ce Sinaï qui peut ressembler 
à la tour de Babel? Le diplomat~, ambassadeur ou 
fonctionnaire est là pour servir. S'il a des idées, de 
l'imagination, il souffrira de voir de près comment 
on gâche les plus belles parties, mais il n'y pourra 
rien; s'il a de la philosophie, il se résignera à n'être 
qu'un agent d'exécution intelligent; c'est la sagesse. 

??1 
Est-ce celle de M. Herbette ? Appartenant à une 

famille de diplomates, mêlé à toutes les affaires 
politiques de l'Europe, on peut être assuré qu'il 
a, tout comme un autre, des idées à lui sur le rôle 
international de son pays. Mais, ayant été durant 
des années le directeur des affaires administratives 
du ministère, nul ne connalt mieux que lui les 
secrets de la vénérable machine et ce que l'on 



Pourquoi Fas? 7 

peut en tirer, nul ne connait mieux son économie, 
nul ne SCllt mieux à quel point le mot servir est loura 
de sens pour ces serviteurs dorés 1nais obscurs de 
l'Etat que sont les diplomates. Leur rôle est-il finir 
Leur rote poûtique sans doute, puisque tout se traite 
maintenant de gouvernement à gouvernement. Mais 
leur rôle admuustratif commence. (lu'lls mènent a 
bù.n en douceur avec zèle et avec som les mille pe­
tites affaires, qui sont toujours pend.antes entre deux 
pays, que, dans lJur superbe, les potentats ministé­
riels dédaignent et qui, pour cette raison, trainent 
indéfiniment, ils auront rendu, à la chose publique, 
un service signalé. 

C'est, dit-on, ce que pense M. Herbette, persuadé 
qu'il vaut mieux être supérieur à une tâche modeste 
qu'inférieur à un trop grand rôle, et qu'un ambassa­
deur utile vaut mieux qu'un ambassadeur décoratif. 
Cette modestie spirituelle est peut-être la vertu 
qu'on appréciera le plus chez un représentant d'une 
grande puissance, dans ce pays où le sentiment 
national prend souvent la forme d'une suscepti­
bilité maladive et où on n'apprécie rien tant que 
la réalisation. 

L'œuvre qui d'abord s'impose à lui est d'ailleurs 
plutôt de la compétence d'un administrateur que 
d'un politique: c'est l'accord économique franco­
belge. M. Herbette, qui en connaît toutes les diffi­
cultés et qui l'a étudié de très près, a déclaré, avec 
cette fermeté tranquille qui caractérise sa manière, 
qu'il était décidé à le faire aboutir. 

Voilà qui donne confiance, car M. Herbette a une 
grande force; c'est un homme heureux. La sagesse 
du diplomate qui a vu beauco1Lp d'hommes et beau­
coup de choses comporte généralement une forte 
dose non seulement de scepticisme, mais aussi de 
pessimisme. Mais le pessimisme n'est pas affaire 
de raisonnement, mais de tempérament. Il suffit de 
voir M. Herbette pour se dire que, si cet homme n'a 
peut-être pas beaucoup d'illusions sur ses sembla­
bles, L1 en a certainement sur la vie. Avoir des illu­
sions sur la vie, c'est la pr ... 1mière condition pour y 
réussir. Le sort se fait le complice de ceux qui ont 
confiance en lui. C'est ce qui arrive. Cette question 
de l'accord économique franco-belge, à laquelle il 
s'intéresse spécialement, il la trouve mûrie à point. 
Un peu de soin encore, il n'aura qu'à cueillir le 
fruit. Son prédécesseur avait eu affaire à un Jaspar 
tout neuf et tout glorieux de son élévation minis-

térielle, à un Jaspar impulsif, exclamatoire et piaf­
fant, s1îr de son pouvoir, et décidé à montrer à 
l'ambassadeur de France qu'un ministre belge à sa 
politique à lui, bien indépendante de la politique 
française. Ahl mais ... M. Herbette retrouve un 
Jaspar adouci et qui, devant certaine manifestation 
de ses électeurs, se demande si décidément la vraie 
politique belge ne serait pas la poUtique francophile 
dont il avait si peur. Heureux M. Herbetteil 

Mais demain, est-ce encore à Jaspar qu'il aur:a 
affaire i> Peu importe. Il sourit à la Belgique. La 
Belgique lui sourit. C'est la lune de miel. 

LF.S TROIS MOUSTIQUAinES. 

A M. Hugo STINNE.S 
enveJ1s qui fil. Van Gauwelae11t a manqué d'éga11ds 

Que vous vous appeliez cxuclcment Ilugo Stinnes ou que 
vous portiez un aulrc nom allcUtand, Monsieur, c'est au 
« magnat » de l'induslrie allemande que nou.s avo1ls 
af[airc el peu importe le Lexte p1·écis de l'étiquette que 
l'état ci\'il lui 111eL sur J.e venlrc. C'est vous qui venez 
d'envoyer un navire ù Anvers, et c'est à l'occasion de cet 
é\'6nen1ent que nous vous pélrissons un petit pain· d'ex­
cuses. 

D'excuse!)? Oui, Monsieur : vous n'a,•ez pas été reçu 
:l\'ec les égards que vous méritiez. Oh ! ne protestez pas 
a\'cc celle mocleslic allemande cl onctueuse que nous con­
naissons; ne di Les pas que vous n'en espériez pas tant; 
nous :;avons cc que nous disons et nous le maintenons. 

liais vous serez indulgent, car le bourgmestre d'Anvers 
(nommé jadis par 11. Carton de Wiart, dont ce Iut le ma­
gnanime Leslamenl) a droit, vous le savez, à toute votre 
indul .. cnce. Ce fonctionnaire est, par ailleurs, Cort oc­
cupé à une besogne dont vous ne voudriez pa~ le dis~rai~e. 
Il mène à bien la i:rrancle pensée de von B1ssmg, qru la1s­
ser11 ùêcidémenl, dans l'histoire de votre patrie, le sou­
venir d'un grand diplomale aux idées fécondes. Même au 
temps de la guerre ou ~I. Vnn Cauwelaert travaillait en Hol­
lande comme vous ne l'ignorez pas, vous ue pouviez pas 
tant ~spérer de lui. C'est pourquoi vous lui pardonneret 
la formule protocolaire trop brève et vraiment trop désin­
volte qu'il employa vis-à-vis de vous, de votre bateau et 
de vot.re représC'ntant. 

C'est qu'en cfff'L, Monsieur, un bougmestre d'Anvers ne 
mime pas aus1li facilement qu'on pourrait croire la tâche 
qu'ont ussnméc ~IM. Huysmans et Van Cauwelacrt. Ceci 
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va- pwt-êLre vous étonner, -mais l'Allemagne, malgré le 
souvemr de von .lhssrng, n'est pas popuiam~ à Auvers. 
Croiriez-vous que ces Anversois se souvwnuent encore, les 
imprutments ! de la guerre'/ ::i1 vous aviez vu avec queue 
elO.uuerauce, en noH:mt>re 1\IUS, ils osèrent ceteurer 
la.luite des glorieuses .armées allemandes ! lm de nous se 
souvient tres 1.uen 11 avoir eutenuu retcnllr Loute la place 
de Meir, Loute e1h:rvesceute d'une ioule en déhre de ce c1·1: 
cc V ive ia ~rance! » 

Vive la !•'rance! en français'/ Oui, .Monsiew·; quelle 
honte n'est-ce pus'/ Ah ! le penl était grana. l\!ats on ve1l­
Lait a Lopnetu : on y réd1gt:all w1 101woftel discours uu 
Trône; <lt: quoi il résultera que, b1entot, ou ne cr1&a plus, 
méwe à Auvers : « V ive la Jjelg1q ue ! » en U-ançais ou en 
aamand. 

Le peuple flan1and a toujours eu cette singularité d'avoir 
des Chels dont 11 ne cowpreuall pas le 1augage, que cc 
ftlL le [rauÇ<Us ou le néertandais, ou le savuul composé 
que uos flanungants déciarent être le flamand. li est aonc 
très lacile de parler au nom du peuple Hamand el de lui 
prêter les plus merveilleux senliments. On pousse quelques 
cris rauques vers la péroraison et ù applaudit de con­
fiance. t.: est vratment un bien bon peuple et ses pasteurs 
actuels vous le soignent amoureusement. Mais il faut tou­
iours un peu craindre qu'il fimsse pas comprendre e.t qu'1l 
ne se îàcl:le. \'ous savez la blague qu'on fait au vieil oncle 
qui est sourd? Son coquin de noveu le tt'aite de vieille ba­
derne, de vieux pot; lui prêle les propos les plus idiots 
et le vieil oncle dodeline de la tête en r1anl. Mais il arrive 
un jour que le vieil oncle comprend, bourre à coups de 
pieds le derrière du coquin de neveu et le déshérite. Voilà, 
Monsieur, un des dangers qui menacent votre cause en 
Flandre, à Anvers même. 

Vous avez confiance en M. Van Cauwelaert el dans le 
fidèle Kamiel qui le suit comme un matassin porteur de 
seringue dans une comèdie ùe Molière. Vous avez co11-
fiance., vous avez raison. Mais, vraiment, est-ce une rai­
son - et c'est la cause de ce pctil pain - pour qu'on 
vous ait traité avec ce sans-gêne qui nous étonne encore. 
Oui, Monsieur, M. Van Cauwelaert .a osé dire, à bord de 
votre navire allemand, parlant à votre :représentant alle­
mand, que le pavillon allemand devait être traité à An­
vers comme tous les pavillons. Quelle outrecuidance! 

M. Yan Cauwelaert se doit, vous doit, il doit à son œuvrc 
de recevoir le pavillon allemand avec la croix et la ban­
nière, les cloches et le canon ; celle Madeleine poilue doit 
essuyer de sa barbe tes bottes poudreuses, ô Germanie ! et 
cette attitude lui convient à merveille. Mais dire, pré­
tendre que le traitement doit être le même pour tous, Alle­
magne et les autres, c'est un scandale! Aussi ne l'avez­
vous pas cru, Monsieur. Vous savoz bien que M. Van Cau­
welaert n'a pas dit nettement sa pensée ; il a l'art tout al­
lemand de la dissimuler pudiquement dans sa barbe, cl 
vous ne lui refuserez pas la reconnaissance qui lui est 
due. 

Allez-y pourtant avec précaution : la situ~ltion est as­
sez délicate comme nous l'avons dit et -s'il n'est ques­
tion ici que de savourer un spectacle - ne l.a compromet­
tez pas par une de ces imprudences psychologiques qui 
ont si souvent fait le malheur de la Germanie. 

P. P. 

Les abonnements aux journaux et publications bel· 
ges, français et anglais sont reçus à I' AGEN VE 
D E CH E N N E, 18, ru'e du Persil, Bruxelles. 

Crise ministérielle ?!? 

... Donc, M. The unis a manifesté son intention de don­
uer sa démission dès son retour de Paris. S'il ne l'a pas 
encore fait jusqu'ici, c'est qu'il fallait bien que notre pays 
fut représenté à la Conférence et que notre Pre­
mier, sans fausse modestie, se disait fort justement que, 
connaissant la question des réparations comme il la con­
nait, personne n'était mieux en mesure qu€ lui d'essayer 
de tirer quelque chose de cette suprême tentative d'ar­
rangement. 

En quillant le pouvoir, M. Theunis est parfaitement lo­
gique a.vec lui-même. En acceptant de former le minis~ 
Lcrc, il avait nettement spécifié qu'il voulait bien s'atteler 
à une besogne de neconstitution ée-0n-0mique et nationale, 
tâcher de faire payer les Boches, mais que les questions 
purement politiques dépassaient sa compétencE. 

Est-ce une question politique que la question de l'Uni­
\·ersité de Gand, dont les flamingants ont voulu lui im­
poser la solution? Dans tous les cas, c'est une question 
qui dép.asse sa compétence. Le silence désespérant que le 
cabinet a gardé durant ce îuncste débat en est la prtuve 
manifeste. M. Theunis renonce à tenir la barre de l'esquif 
national du moment où il s'engage dans des mErs incon­
nues, pour lesquelles il ne possède ni carte ni boussole, et 
que les cris furieux des mouettes affolées rendent iufré­
quenLa.l>les. C'est de la loyauté et de la sagesse. 

Son gouvernement n'est pas arrivé à grand'chose. Il a 
obtrnu du Reich des leur.es de change, tandis q~ la 
Fra-nee n'a rien obtenu du tout, dira-t-on. C'est exact. 
Mais que valent ces lettres de change? Pour les faire es­
compter par les banquiers suisses, il a fallu qu€ la Ban­
que Kationale les avalisât. En réalité, c'est donc sur la 
signature de la Belgique qu'on lui a avancé de l'argent, 
mais .. . Aux yeux de ces bons Helvètes, notre créance sur 
l'Allemagne est singulièrement aléatoire. 

Il faut avouer que, comme résultat die tant de négocia­
tions, c'est assez mince. Mais un aulrE aurait-il fait mieux? 
En tous cas, les collègues étrangers de M. Theunis n'ont 
pas fait mieux. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles et Georges, les spécialistes de Londres, 
17, rue de !'Evêque (coin du boui. Anspach), entresol. 
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Cependant ... 
Cependant, nous ne pouvons nous empêcher de penser 

que si, dans Loule celle affaire des réparalions, la Belgi­
que avait franchoncnt cl obstinément lié partie avec la 
Franœ. on aurait obtenu de meilleurs résultats. Nous 
avions les mêmes intérêts que la France; nous n'avions 
pas les mêmes inlérêls que l'Angll'terre, et si, au lieu de 
perdre noire temps et noire crédit à chercher à concilier 
deux thèses inconciliables. nous avions appuyé la politi­
que de réalisation immédiate que la France voulait pour 
nous. le bloc que nous aurions constitué avec c11t eut étè 
i;ingulièremcnt fort. Car c'élait une force morale sérieuse 
que la Bel~ique. Mais M. Jaspar avait la coquetterie de sa 
politioue de bascule. qu'il appelait eL qu'il appelle encore 
la polilioue trarlilionnrllc de la Relg-ique. La grande faute, 
la ~Pnle foute de M. Thrunis a été de IE suivre. 

L'échPc <"S t à pru prés Cl'rtain. Le désnccord des alliés 
sera officiellem<'nl constaté. Tant pis. Que nous a, rap­
porté leur accord 7 

Le remplaçant 

« Et qui prendra la succession 7 
- On parle de Renkin ... 
- Pas possible. après le retournement, pour ne pas 

dire la lrahison. dont il vient de se rendre coupable. 
- Eh ! quoi, il aurn pour lui tous les flamingants; 

qu:1nt au'{ aulrl's. aux flotl:inls. aux hésilanls. il les ral­
liera avec une belle dé<'l:iration rl'amonr à la culture 
Franç:iisr. Il se frnnnrra la poitrinP : il parlera de son 
pntriolisme. qui. d'aillrurs. l.'st indisrufahle ; il parlera 
d'une solution lr:ins:irlionnrllr: il trouv!'ra moven de 
flamanrlisPr. f()llf pn np flamandisant pas, tout en flaman­
dh:;int. rt le four sPra ioué ! » 

C'e.sl rlE la politique ! 

Cadillac 8 cv1indres 

Tlnr tlPs mPillr11rPs voifnrrs au monrlP. Tl faut avoir 
ronl/> tlnns unr <;A nTT,T,M! pour l'n 11nnrl>rif'r !Ils ŒrantlPs 
q11aPtl>s. f,p ratnlo!l'nP Psi l'nvov/I !?rnrirnql'ffiPnt. snr IÎE'­
m:inrle. Agenre C;irlillac. 5 e( 5. rue de Tenbosch, Rrux. 

Déià le orintemp11 !! 
On se le rlrm:intle en vovanf lPs n~che11. prunes. ahri­

rotc. Ptr.. mi« Pn vPnte p;ir lrii f.rnnrls Afa1rnsins Virtor 
Wv1r:il'rl.c (honlPv;ir<I l\n!mnrh). Ir ÎPmpl" nf's Gourmets. 

Livraison â domicile par service automobile. 

Feu de Dame 

Î>1's arr:in!!Purs. )f\'; honn<'c Q'Pns oui n':iimPnt pM1 Je.s 
liistnirFc. ll's iiri>ntinurs i>I ll's rl>ci!!nAc nons <lisl'nf Mill : 
« Tonie Cl'fle :l!!if;il;-0n autour rlf' l'Univ,.rsité rlf' f.anil. 
VOUS VPrrl'7.. ('.P OP SPra Oll'Un rl'IJ tll' J):liJlP. füms huit 
io11rs. on n'v ni>n."rra nl11s Pl ll's politiciens flamingants 
frrrrnt IPur rot1'1 tl:rn~ l'ombre! >> 

VnirP. r.Pttr fois. l;:i irunrc;s.r s'rn m~IP. No11s rPr.Pvons 
quantité <le visitPs rl'Mudianls nui iionl hirn rf t'>riilrs à nr 
p:is l:iim•r ;issassin.rr IP navs. Que lrs nolitirirns fatig-néii 
et pt.rimés rrrnnent gArtlr ! T,a nouvrlJp gt'>nér;ition est 
anim~c con tre <'llX rio srnt;mi>nf1' rorf P"U svmpMhiquPS ! 

Gare à hi r.u lh11tp p11rlrmt'nln ire ! Si cc n'est pas 
pour oc>llP fois-ri. ca ~rr:i pour l'an tre ! 

Le voici le « Cr~puscule des Dieux » ! 

Est-ce la dernière? 

Conférence à Paris ! A l'heure où paraîtront ces lignes, 
(>"ut-être saura-t-on quelque chose de ce qui s'-est passé 
dans cc salon du quai d'Orsay. où, une fois de plus, s'agite 
le sort du monde. Avouons qu'on attend la nouvelle avec 
un douloureux scepticisme. Le public n'a plus confiance. 

Une ronférenœ de plus ! Esl-ce la dernière 7 Nous en 
avons tant vu ! On nous a rlonné tant de papier, tant de 
projets. tant d~ promesses ! Un plan de plus pour faire 
paiyer les Boches ! AuLant en emporte le vent ... 

Simple question 

- Que fnmPr? 
- NafurPllement, la « Bogdanorf Métal », à 3 Francs ... 
La Cig:ircflc de J,uxo par excellence. 

Porto Rosada. - ... Grand vin d'origine ... 

L'autre dan$l'er 

Les optimistes, les éternels arrangeurs, vont partout 
prêchant la modération, la sagesse et déconseillant les 
manifestations de la rue. « Vous verrez, ça s'arrangera : 
le Sénat remettra les choses au point; il faut compter 
sur le bon sens national! » 

,\u fond. il n'y a rien de plus dangereux que ce lan­
gage endormeur, et la solution transaclionnelle et « mid­
clelnrntiquc » que l'on propose est presque aussi fâcheuse 
que la loi \'On Bissing l<'lle qu'elle vwnt d'être votée. Pas 
de flamandisation Mguisée, n'est-ce pas? Ce serait pire 
qu'une mesure radicale. Si l'on supprime purement et 
simplement l'université rran<:aise, il nous sera possible de 
créer â Gand une, université libre - d'innombrables con­
cours s'offrent déjà; si l'on se contente de la saboter en 
douceur, on arrêtera l'élan actuel et les flamboches arri­
veront à leurs fins par des voies détournées. I.es machia- · 
vels des partis l'ont très bien compris. Aux Wallons et aux 
patriotes à ne pas tomber dans Je piège! 

La Verrerie 

Dîners sp~ri:iux pour les réveillon!!. - Vins réputés. -
Yieux Marché-aux-Grains, 5t. Tél. 1.31.18. 

Un hymne national 

Assez drôle et triste aussi les constatations de braves 
gens wallons, bruxellois. flamands non namingants. 

Ils constatent : la « calastrophe » - celle qui annonce 
la fin de la Belgique et qui marque le moment où la fla­
minbocherie mel le pied sur la Wallonie - la catastrophe 
était en germe clans la loi sur les langues ... 

Oui, c'csl bien entendu. Du moment où Liége devenait 
Luik et ~fons. Bergen. la brimarle flamingante se manifrs­
rait. Tout Flamand sovait ce que c'était que Liége el Mons; 
l'unité de langage rlu 1>ays était faite là. Bergen et Luik 
était la provocation pour la provocation ... Il ra.liait s'y 
onnoser ou y réoondrc. Exiger que Ostende devint Fin 
d'Est, et Bruges-Pont. 

C'était idiot mais c'était la réplique. 
« On ne savait pas, qui l'aurait cru? 
- Qui l'aurait cru, oui, qui aurait cru à la naminbo-
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cherie? qui aurait cru A la perfidie de Guillaume? A la 
guerre? 

Qui l'aurait cru? Nous avons déjà beaucoup entendu 
dire ça. Serait-ce un programme? Ré! c'est un hvmne na­
tional et le bon sens populairr insiste sur la Formule don­
n~e dr l'hymne : 

Qlli l'aurait. cru! De l'arbitraire rompant..., etc. 
Qui l'aurait cru et qui l'aurait pu croire! 
Qoi l'aurait pu croire et qui l'aurait cru! 

Cet hymne retapé pourrait ouvrir les séances de l'as­
semblée wallonne. 

HOM'fE DU MONDE. ayant bonnes relations, peut se 
faire i,olie sitt1ation en s'adressant à la Maison M. G. 
Lafite & Cie, 67, rue Américaine, Bruxelles. 

Chocolats Meyers - les plus appréciés 1 
T'éclamez- les partout. 

Un exemple 

Sait-on que, dés l'armislice. à Selange, !oralité belge, 
exclnsivemc>nt de langue allemande. située à la frontière 
du Grand-Duché de Luxembourg. le conseil communal. 
composé de cultivateurs et d'ouvriers d'usine (tous indi­
gènes et de langue tillcmande) a. par un vote, substitué 
dans les écoles de la commune. l'enseignE>ment en fran­
çais à rE>lui qui se donnai!, de mémoire d'homme. en al­
IPmand? 

Or. en 1922. à l:i Chambre des Représentants. quatre­
vinC!t-neur Mpufés (faisant soi-di~:int partie> de l'élite dt> 
la Nation) détruisent l'universitl> francaise de Gand! 

Lect rommf'ntaires sont superflus ! · 
Qu'il soit C<'pendant prrmis fi Pourquoi Pa.~? de félici­

ter <le grand rœur les édiles sélanireois. humbles artisans 
de l'unif P nationale. de cette belle leçon de bon .sens et 
rlt> patriotisme. 

ST vnm; nTT'fi:S 011'1', Ti:XlSTli: ENr.rJRE Dfi:S MAC/V AI­
SES R011TES T!N BE1,G1011E, c' e11t assurl>ment que von~ 
VOV'al!'PZ d11n11 une ma11vni11e p11fllrhP et non dans uni> dP 
c~ si conforhihlPR 6 cvlinrlrP~ Exrelsior. licence « ArlPx )). 
mnniPs rlu famt>11x cè stahili11atp11r Allex )), qui permet 
d'M11hlir une 111111nPn11ion telle que IMI mauvaises rout~ 
paraissent aussi bonnes que lee 111eilleures. 

Le Paltoquet 

On :i rrrrrrttl' fort rordialement 11ue les rlPU\ hfiro::: n'al­
la~'!Pnl nnint en dl-coudre !\Ur Je pré. Mais le Pallo'Juel 
"'riant dl>claré heur«>nx Pl satiqfait. il n'v aYait vraiment 
pas d~ raison pour répandre, comme dit Foch. une goutte 
de i;ani:: dr nJuq, 

Cette scène doit Nre récitée avec l'accent de àlarseille. 
« lfnnsieur. vous Pies un imbaicile? 

Qu'rst-c<' que \'ous dites? 
- Je dis que vous ôtes un imbaicile. 

Répétrz-11' un peu si vous l'osez et vous êtes mort ... 
Tmbaicilr! 

- Ah très bien! j'avais compris imbencile! l> 

QueÎques Belges. r~ardaient à Milan ce qu\~ peut' en­
core voir de la Cène de Vinci 11u couvent « des Grâces l>. 
lis se faisa ient désigner les personnages. 

« Celui-ci c'est saint-Jean, et voilà saint-Pierre. 

- Et celui-If\? 
- - C'est Judn<i. 

On croirnit plutôt. 11i1 l'un, que c'.est Franek. » 
Lr fair ""' 'Jlle la n·•srmblancc est frappant!!. 

Sa von Bertin à la Crème de Lanoline 

Dans toutes les bonnes maisons : fr. 1.75 le pain 

Si vous d<"sire1. un lustre s'harmonisant parfaitement 
avec votrf' mobilier de style, n'oubl~z pas que c'est chez 
Boin-,Jo~·rr!;orn. houlC'vard Rotanique. 55, que vous trou­
vrrrz les modèles les plus décoratifs et les plus artistiques. 

A la Chambre française 

Le. vote ile la loi von Bissing a produit. comme il fal­
lnil s'y atl.rnrh·f', une impressicn Mplorable en France. 
T.rs journau\, rn gl-néral, ont été fort modérés. mais 
dans IM enrlroilc: où l'on rausr. Et spérialemt'nt dans les 
rouloirs rlr ln Chamhr«'. le!'. lan!?UPS allaient leur train 
""" _iours d('rnirrs. On nr vovait qu'un<' cho~ -de loin. 
on saisit rliffirilc>m<'nl lt>s nuanrcs : la suppression d'une 
univPrc:if{' franraisP, la \'irloire du flamin(!:mtisme E!er­
manic:alrur cl l'on ranprorhait cc votl' dPs.astrl'ux di> l'at­
liturlr •i c:om·rnr hf>ciifanlr sinon hostile. de lf. Jac:nar 
rfan• l':ifrair< drs rPnar:ilion<!. Au•si l'nttitude d!' la B!'l­
irinur da ne: la dr>rnit'>rr rléri.•ion dr la Commic:qion df'• lV­
narnlion" a-1-"ll!' Pfp arrul'illir avP" un \!érilahle soula­
!!Pmrnr. 1:1!'<:! a\•rc unr c:orl«' d'amrrf11mP cric:pé€ <THP la 
Frnnrr C:" voif l:lrhP.P n:ir •Ps :inrirns alliés. et l'attih1de 
rlc ln flrlgiq111> lui Mnit n:irtirulif>remrnt pl>nible. Le vrnt 
:mrnit-il lo11rnl' .. du hon rôté? 

TAVETI\;F, TIOYALE 
Tmi frur 

Tf>lénho0<> 7Afl0 BRUXELLES 
Ji'oie gras FPyl'I rie Str11!'lho11rg 

f.:iviRr df' R11ssiP Extra Malossel 
To11~ plais !mr rommande 

ThP mi'>Jango spéri 11 I - Porto TI011ro et Lous Vins Fins 
No11vrn11 rrix-conrant 

Ji;nlrcprÏSf'!l de 1lîners à domicile 

L'écueil des ~rands hommes 

« N'nvo11r1 iamaic:! » consc>illait Avinain aux assassins 
""" confri>rrs. <1 N'f>crÏ\'f'7. iamais ! )) dirait un hnmme 
rl'F.lnl a\ ic:l>. rn <'-<' si/irle ril>moC'r11fic111e où un !!rand homme 
rl"F,taf pl'uf r-lr!' à pl'll nrèc: illettré. Quand ces M!'ssiPurs 
c:onl PnlonrPs dn nrP~fi!?I' rl11 no11voir: qu:ind une armf>l' 
d'hnisc:ic>rs rt <Il' scrrcltnirrc: dêFrnd I" secret rlP leur pPn­
•f>r. nous AAmmrc: trnlrc: de nous rlire: « DiRble ! c'est 
n11«'lo11f' rhMP ! ~011c: nr voYons ra!'I très bi!'n re qu'il 
Fait. ro grnnrl ministre. mais, c;ans doute. il pense. il a 
rire: irlrll's. S'il lrs irnrrlr> pour lui. c'est que le ~ah1t dP 
l'F.l:it l'l'-.;ig-1'. n Srulrmrnl. voilà qui>, tenté par la bonne 
affnirr> <'! ronfi:inl cl:in~ l"ur g-éniP, quelnufs-uns de ces 
aranrlc: hommrc; ront<-mnor:iins ont NI l'idée s1111grl'01H' 
rie N)nfil'r rrs ~rrrètl's p«'n<:t'>f's an nariier imprimé. Gnil­
l:rnmr TT. l,loycl r:rorgr. Viviani, Klotz. tous les grandi; 
hnmmP~ dP la gucrrr. s!' Mnl mis à écrire leurs mémoires 
"t lPnrs sonvrni1·s. Or. c'r.st d'une pauvreté navrante. d'une 
intligencP intc-JlrC'lnclle snns nom. S'ils racontaient simple­
mr.nt. naiveml'nl, C'e qu'ils avaient vu, cela pourrait être 

• 
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intéressant: mais en ce qui concerne les faits, ils ont ma­
nifestement l'intention d'arranger la vérité. et quant aux 
idées, c'est le ramassis le plus navrant de lieux communs 
qu'on puic:se imaginer. Lrs articles di> \f. Lloyd George 
sont particulièrement pitm-ablPs. C'est tout au plus du 
iournalisme de provinc('. F.t dire que lorsqu'il était flan­
qué. à droite, par \L Philipps Kerr. et. à gauche. par 
M. Keynes, il avait l'air d'un grand homme! 

Buick 6 cylindres 

Quelle que soit la voiure que vous possrcliez et quelle 
que soit la voiture que vous avez J'inlent!on d'acheter, 
n'achetez rien sans avoir examiné la BUICK. 

Littérature et pub'icité 

On a reprorhé à certains de nos écrivains leur 
bruyante publicité: on en a voulu à Victor Huao et à Ros­
tand de leurs tapagruses avant-premières. Mais. il faut le 
reconnaitre, cellr rérl:ime. imputable d'ailleurs à des Prli­
teurs ou ries directeurs de thPatre a'•isés. n'Pst qu'un 
pur enfantillage si nous la comparons à la publicité qui 
sévit en Amérique. 

Et. sans aller si loin. les lillérateurs franc;ais peuvent 
trouvrr des maîtres réclamistes en Angleterre et surtout 
en Tlalie. 

Toul le monde ronnaîl l'êrriw1in ani?lais qui s'Pst ren<lu 
réléhre par une lotion << qui fait rrnnusser les rhevPux )) 
et q11i porte son nom. T.r nom rie Sim<i. reproduit clPpuis 
des annrrs danc; toutrs !ri: rrvuP<1. rlan<1 fnul'I !Ps journaux. 
avec son portrait. rmp~rhe <l'o11hlior l'rrrivain. 

Gahrirle d'Ann11n1io fit coincidPr la publiration d'un rie 
se<1 romans avrr rrfte Ptrange nouvrlle : << f,p arand poète 
d'Ann11n7.io vient do rlProuvrir un men•Pille11x parfum 
pour le bain, qu'un chimiste de Milan est chargé d'ex­
plni trr. >> 

TI n'Pn f:i llut pas rlavanlaar pour qne les nombrPuses 
admir11trirrs <lu poètr ~olliri l ai:~rnl cJps rrn•ei!?nrmpnts 
11ufn!?raphif.s l'lur rlrs rarlrl'I posf:11P et. birntM. cl11ns Je 
hall <Ir l'hMrl qu'il hnhilail ~ BoloQ"ne. d'Annimzio fit 
affirhl'r rrlti: pC'ti fe mrrvrillr : « GabrirlP d'Anmrnzio. 
souffrant rl'unc rri:::r rlC' rl111m:ili!\me au bras clroit. se 
voir rlnns l'impossibilité dr conlinuer à signer des cartes 
posfa)PS. )) 

Lorl'lour par11t FmncPgra de Rimini. un iournal nano­
lilain <lonna la nomrnrlafurc> rlr\!11illP.P rlc: la ŒarrlP-roh" 
du noMe. el. parmi hrm1ro11p d'autrPs rhm:es d'un infrr~f 
palnitnnt pour la lilféralnrr. nous :innrlmPs rru'il possé­
d:iit 48 naires de ganl'I de ville et 2-i paires de gants de 
soir/.p ! ! ! 

Tonf rda rsl inirPnirux. mai<i. comme récl:imiste. 
'f. Victor Margueritte esf encore plus incrénieux : il s'est 
fait rayer dt> la L~gion d'honneur. e 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Souhaits tardifs 

N'est-il pas trop tard pour adresser aux grands de la 
terre quelques souhaits du .iour rie l'an? 

Un de nos locteurs nous prie de transmettre ceux-ci à 
qui de droit : 

A M. Theunis : La prospérité de la pâtisserie nationale : 
Vive la galette belge ! 

:\ .li. Ja,çpar: De devenir premier rlùtiste dans le Conœrt 
européen. 

A .If .. lf11s.~on : De poU\·oir mettre en liberté encore be~u­
coup de 'fulicr el consorts. 

A 11. lfoucrsorn : l..<'s pruples heureux n'ayant pas 
d"histoire. de resler un<' étoile télescopique. 

A 11. Franr/;: De continuer ... comme le nègre. 
.4 JI. l'an dP f'11vrre: De \'vyerc longtemps dans un mi­

nistrère- rie son choix - non du nôtre. 
A .If. Ne11iNm: Dr n'avoir plus à répondre aux réclama­

tions : « Est-ce que je voyage, moi... autrement qu'en 
auto? » 

A M. Drvèr.r : d'êlr.{>. nommé maJOr de réserve (avec un 
peu rie proterlion. on arrive). 

A At. f\lolf: ne n'avoir pas :'I i;oiirnl'r, individuellement, 
les mrmhres des Chnmhrt>S lég-islatives. 

A Il. Ruzelle: De Il<' plus enlever son chapeau en plein 
soleil en été. 

A M. Demblon: De pouvoir dire : « J'expire où je m'at­
tache. » 

A M. T.çrhoffrn : D'~trr aimé moins pour .son programme 
que pour lui-même. 

.4 Il. flymans : De voir autour de lui moins de pâles 
toqués. 

A fi. Ponrrlrt: ne fairr moins rie conré~~ioni: e..t plus 
rie pil111P!' nnur l>vilrr la ronrPi:<iion à ... nPrnPt11ité. 

A lf. n,.rfrrrq: llnP univrrc:itf'. TI:im:intlp Il Paris. 
A lf. l'n11 RP'lnoorfrl: T.rs l:i11riPr~ de îhiPfTrv. 
,1 If. K. lluyi:mans: Un billet aller, sans retour, pour 

Storkholm. 
A tf. /Tl'f/n111ffl'. - np rh:mg('r OP nom : cdîrmrlnnt )). 
1 11. Prm/lrt: n'rtrr :inohli : << Chevalier Poullet de Bru­

xe1JP<i <fp la Roui" rle Rrrlin ». 
A lf. Tfrurirl: n<' garder sa belle impartialité entre la 

RrnnPt . .. ln Jllon<I<'. 
Mgr 1{rr.~r11 : nr c::rnvrr l:l Tlrl!:.'iouP PO 011vr:mt un cours 

d' << /\Jol:nrhon frar/>~" n lTllivl'rc:ilPi OamMr ,.i,. f.A,l . 
A l'11ri r:nuwrlarrl: Un plant de choux ... qu'il aille plan­

f<'r aillf'11rs ! 
Amen! 

R'F.~T 'rn '"'111" A lUPilITRVO~ 
Porte Lonfse, Rruxcl1es Le mellleUl' 

Led a 

T."s h11manif{l<1, romme on ~it. ne ~ont pas ~n hanMe, 
ri Je lemps n'r'lt nlus 01! rharun ronnai!!l'ait sa mYtholo­
!!ÏP. Oui s:iit si le ouhlic comprenrl hi"n a11iourd'hui 
touff's lrs nllt1c:ions iove11!'"S de la BrllP-HrJMnP? 

A un mom>l'nt de la pièce. la frmme dr Ménl>las se 
tourne verc; un tableau qui représente Léda et son CY"ne 
et Pllr s'écrie : ·" ' 

<< \fa mère, inspir<'z-moi ! » 
'foi., fout le mon<lr nr sait nas que de l'union du cvane 

et rie T.f.rla naquit l:i hrllp TTf.lr\n~. C'r~I pour<iuoi une des 
spPr.tatrires dr la iovrusr opt'>rPtfiP rl'()fr"nharh. qu'on re­
prPnai! ces jours-ci ~ans unr grande ville de la province 
franr111sc. rlrmanrla tn~l>nument à son mari: 

<< Mais pourquoi donc a-t-on représenté sa mère avec 
une oie? » 

J,ES PT.US .mr.ms SOIERIES 
C1·epr rfr Chinr - r.PorgPffe - Cr~ne marocain 

Maison Vandcputtc, 26, rue Saint-Jean 
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Polémique littéraire 

La publication, dans le Afercure, du roman de Louis 
Dumur : f,rs Défaitistes, dans lequel !'écrivain mêle des 
pPrsonnaQcs rl>els et vivants à des personnages inventés, 
c;uc;cite. dans la r<"v11t>, une polémique de haut goût. Ce 
pauvre Georges Pioch. qui vient d'être brutalPment mis 
à la porle ile 1'1/11m11nitts parce qu'il est insuffisamment 
pur et que de la lilll>rature on s'en f ... dans la SalenlP 
communisti>. appl'llr Dumnr, qui Pst Suisse. le plus ranci 
des Iîl'h·ètf'!I .... résidu d'Emmenlhal. confrère de Gruyère, 
Ptr .• etc. Jamais cc Pioch n'a eu tant d'imagination ver­
halP.. 

C'Mait r!M:'t Fort arnnsant pour la galErie. Afa is voici 
qu'un bon Suisse, M. NaPQeli. s'en mêle. Il n'admet pas 
r..e arnrr d'iniurr.11. oui ne tornhent THIS sur le seul Dumur, 
mai~ sur lous lr!i Suisses. << ÎJPS Frii ncais nafriot.Ps. érrif­
il. sont irns rie · hon sirns: ils souriront. Nous aussi. Mais 
(fll" ~f. Pinrh nP virnnl' pas rPnrle-r en Suisse les prono~ 
qu'il liPnf li Pnris. Nolrp nl'unJ,, a montré. par un vote 
rt\r11n1. CP rm'il flPMI' rl•rs inrlivirlus rlr son esnkP. Pt IPS 
berger<: rie l'EmmPnthal nourraienl. rle leurs t?odillots fer­
rés. 1?n11frpr ruii;:imment le rnir de cet hinponotame : 
<1mind on a '" ilcrrii\r" clP M. Pioch. on ne parle IJas de 
holt"r r{'l11i drs aulrrs. >> 

~·"~'r" p;i~ flU<' c'c~t rnMre mieux que la polémique 
Rrnr~·-Dehatty? ' 

Studebaker Six 

Unr honne voil11rP. rie hon~ pneus, une bonne route !'n 
A""" 11nn .c;ix cvlinrlres St11cJ.eharker. vous réaliserez ces 

trois df>sirs. r.a:r. 'même sur mam•aise route, vous voyage­
rez :lVPC' ronrort. 
-ri.GENCE CENER1LE, 122. rue de Ten Bosch, Bruxelles. 

Examens 

A Bruxelles. Le professeur interroge un étudiant sur 
Patoxvl. Ce produit est un sel d'arsenic emnloyé dans la 
malarlie du sommeil ; il possède la nr()IJ)riété fâcheuse 
d'altérer la vue, au point même, parfois, de provoquer 
la céci té. 

Le récipiendaire ignore ce grave inconvénient et J.e pro­
fessrur rssaye de le mettre sur la voie. 

« Voyons. Monsieur, vous n'ignorez pas que ce médi­
cament doit être manié avec prudence ... Dites m'en la 
raison. 

- ??? 
- N'a-t-il pas une action spéciale sur tels organes des 

sens? 
- Difrs-moi. ne vovez-vous rien? >> 
Et le bon prores!>eur ferme les yeux, avance le visage 

vers le visage de l'étudiant... 
(( ??? )) 
Le profrsseur accentue sa mimique, afin de faire dire 

au carabin que l'atoxvl peut rendre aveugle. 
« Rf'!tardez bien, Afonsieur... Que voyez-vous? 
- Deux verrues sur la paupière gauche, Monsieur le 

profes..~ur ... » 
? ? ? 

Autre histoire d'examen : 
Celle-ri se passe à Bologne et esl aussi authentique que 

la précédente. 
Il existe, dans le cerveau, un organe spécial que l\m 

dénommé : C< pont de Varoles », du nom de l'anatomiste 
qui le décrivit le premier. 

Le professeur d'anatomie s'adresse au jeune étudiant 
sur la sellftte : 

« Monsieur, dites-moi où se trouve le «pont de Varoles»? 
- Je l'ignore, Monsieur le professC!ur, car je ne suis 

pas d'ici ... » 

Guillaume s'était 

Hermine : c Quelle blague ... que cette greffe. " 

Souvenirs bachiques et estudiantins 

Où sont les roses et IEs cuites d'antan? Savez-vous ce 
qu'il en coûtait, en l'an de grâce 1888, pour fabriquer 
65 litres de punch d'étudiant? Exactem(lnt 75 francs! 

Une formule secrète pour la préparation du ... cuitant 
breuvage, qu.e nous ntrouvons dans nos vieux papiers, 
en donne la recette et le détail du prix : 

25 litres eau-de-vie à fr. 1.10 ............. fr. 27.50 
10 litres vin de Tours à fr. 1.15 ...... ......... ll.50 
20 litres d'eau ......... ............................ .. 
4 litres de rhum à fr. 2.25 .................... \l-
2 litres de kirsch .. .. ..... ... .. .... .... ..... .. .. 4.-
2 litres de thé noir . .... .... .. .. .... . . .. ... .. .. .... 5.-
8 kg. do su<:re . . ... . .. . . ... .. .• ... . . . . . . .. .. . . .. .. . 8.-
1/2 litre d'alcool (mémoire) .... . ...... ... .. . 

20 citt·ons . .. .. . .. . ... . .. .. .. .. .... ........ ... ... . .. .. 2.-

65 Fr. 75.-
A part l'eau qui n'a pas encore augmenté, rien qu'en 

liqueurs la raclure s'élèverait actuellement à 690 francs. ' , Et on voudrait qu'on eut été sobre alors? Non, n est-ce 
pas! 

RESTAURANT AMPHITRYON 
Porte Louise, Bruxelles Le meilleur 

Graphologie 

On a tort de ne pas lire les journaux de modes. Ils 
abondent en détails charmants. 

Dans un courrier graphologique, cueillons œs quelques 
lignes : 

« Aféridionalc blonde n° 18. - Vous vouliez donc me 
mettre à l'épreuve, petite amie? Mais mes yeux de lynx 
ne s'y trompent pas ... Les deux éléments (Ange et Bête) 
sont tout particulièrement en lutte chez vous. » 

Souhaitons à cette blo-nde enfant du Midi que l'Ange 
triomphe dans cette h.i tte émouvante. 
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Retour d'Allemagne 

Entendu rue Neuve, à Marchienne-au-Pont : 
Mme L ... raconte à un gr-0upe d'amis les plaisirs de son 

séjour à Cologne. 
« Oui, ma fille, prndant que je faisais mes achats dans 

les magasins, mon mari allait se promener sur les hords 
de la Sambre... » 

Le sourire narquois de quelques personnes lui fit com­
prendre l'erreur commise, el. reprenant : 

<< Je m'ai trompée : c'est au bord de la Seine qu'il 
allait... » 

Décidément, celle dame s'entend à la dérivation des 
cours d'eau ! 

TRE llRIS'rOJJ CLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le plus chic 

LA VOISIN (55, rue des Deux-Eglises, Bruxelles), dé­
tient 94 premiers prix, 59 coupes et d'importants records 
en tourisme. 

Les à-peu·près de la semaine 

Le rascisme: !,'opération césarienne. 
Tschoffen : Le mort Tlommc. 
L'autRur de La Garçonne: Afon~ieur Victor. 
~fiss X ...• dans('use : La rahotre anglaise. 
~L le député Poncelet: l,'anrfouille de Vir ... ton. 
\fossoul : f/1 part aux Tommys. 
Le cri de Veniielos en revovant Athènes: Veni zelos; 

vidi-z-hélas; vi ... ctimus sum ! 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les langues Vivantes 

mais les enseigne ~ 20, Place Salnte-Cudule. 

Etat civil 

Le reporter diplomatique de l'lnlransigeant publie cette 
dép~che: 

«La délégation belge à la Conférence de Paris (M. Theu­
nis. premier m•nistre. et son chef de cabinet, Al. Gutt; 
M. Jaspar <'t son chrf de cabinet, le vicomte d'Avignon) 
arrivp ce soir à 22 h. 45. >> 

Cette importante Mriêche est si~née : A. de G. 
Mais non, cher confrère. nos Davignon, à nous, n'ont 

rien de commun avec le c~lèhlP pont. Ils sont bons ca­
tholiques, mais non point papa lins ... 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

La viUe contre la caml)agne 

C'est une question toujours oontrovl'rsée que de savoir 
si la ville est plus verluf'use que la campagne. Dans l'Un­
popular Review, de N!'w-York. un écrivain afrirme que. 
si l'on s'en tient aux statistiques, les villes, en Amérique 
tout au moins, sont bien plus vertueuses que les campa­
gnes. << Le pourcentage de divorc€s est, <lit-il, moins élevé 
dans les Etats urbains que cla·ns les Etats ruraux; et, 
dans bien des r~((ions des Etats-Unis, le.s meurtres sont 
plus fréquents dans les campagnes que dans les villes. 
Les petites vill~ du Kansas enregistrent quatre foi.8 plus 

d'homicides que les grandes villes de l'Etat de NEw­
York; les petites villes de la Virginie, sept fois plus d'ho­
micides que les grandes cités de Massachus€lls : les dis­
tricts ruraux de Californie, quatre fois plus d'homicides 
que les cités manufacturières du Connecticut. » Seule­
ment. les journaux décrivent avec force détails tolites le1! 
inrractions aux lois qui se commettent dans les villes; les 
crimes de la campa((ne ne les intére59ent pas. 

Que disent les statistiques belges? 

PIA.NO!': ET AUTO PIANOS Rônisch et Ducanol~ 
l'enrtch, Pianoi; D11r.a·F<'uricl1 à électricité et main'!! 
et Dnmrtist-'FeTiri<'b à pénales, électricité, m.ains com­
binés. Représentant: M Matthys, 16, rue de Stassa.rt. 
Tel. : 153-92. Bruxelles. - Demandez catalogue. 

Champagne POMMERY Crêmant (Doux ou Dry) 

M. Lloyd George ... avoué 

Le touriste qui passe à Criccieth. le pays de l'ex-grand 
homme. ne ma11quc pas dr s'arrêter un instant dPvant 
une maison de la rue principale, où l'on peut lire : 
« GPOrllP et George. avoués ». 

C'E>st là qui> le ministre anglais exerça. avEc son frè~. 
la profession d'avoué. JI se rendait aux audiences en voi­
turr. 

Il aime à raronti>r mi'un iour il fit mont<'r dans sa· voi­
hm• une !)('tif€ îill(' m1i rPntrait dt> t'Prole. TI rut bPau lui 
oarlPr rt !:1 qn<'st ionn<'r. la filleflP aarda un silrnCR obstin~. 

En arrirnnt à la porte des parents, Lloyd Ge-0rge leur 
dit: 

« Votre enfant a rlonc !l.c'rrlu sa langu~ : je n'ai pas pu 
lui arrarher nne Sl'lll<' parole ! 

- M:iis cllP Pl'lt h11varde comme uni pi('. ptotei:fa la 
mèrP ... Pourquoi. Afarv. ni> narlrs-tu pas? Pourquoi ne 
réponrl~-111 nal'I à M. Llovcl Grorl?e? 

- .T'avais hi<>n envie dr bavarder. rênondit l'mfant. 
'fo1s ie mil' 1111i,s raonrl/> <!HP pana a rlit, il v a onPlque.s 
ioms. '111'1' rirn nnl' rl'o11vrir la bouche aevant l'avou.ê, 
ça coi\faif 6 shil'lings- 8 pence. ll 

RESTAlTRANT J,A PAIX, 57, rul de l'Eonyer 
Son grand confort - Sa fine cuisine 

Se11 nrix: très raiRonnn hles 
LA MAREE. pln<'e Sninf('·Cntberlne 

Genre Pruniel', Paris 

le massacre des ir?tellectuP)s 

LPs journa'ux ~rrmano-amfricains qui mènent en ce 
moment une violt'nle campagne anti-française. déclarent 
!?T'avement qur. penrlant la guerrE. la France s'est fait dé­
rPnrliie. p~~que uniquement. par ses nègres. Un lect~ur 
inrliŒnl> nous envoip un vieux numéro ilu Bu1lf'fin des 
h·riuafog. que p11filièrPnt. de 1914 à HM8. M\f. Divoire, 
Rizet <'l Picard. Il conti<'nt C!'lte statistique des intelltre­
!ulf'l• fra1ncai1l tués à l'ennemi : 

259 prorPss('urs d(' facultés des lettres, sciences. mé­
rli:-rin(' ri rlroit rie Paris <'I dr provin-0e sont tombés an 
ch:imn d'honnl'ur ; 

4110 nrofessrnrs de l'cnsei~nement secondaire: 
5.500 inMitufcurs ; 
405 éturliants rie la Faculté de Droit de Paris; 70 de la 

Faculté de Mêdecine; 100 de la Faculté des Lettres; 

• 
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530 élève.s ou andens élèves de !'Ecole des BEaux-Arts ; 
260 élèves de !'Ecole des Hautes Etudes commercial.es ; 
230 élèves de !'Ecole des Sciences p-olitiques; 168 élèves 
de l'Institut catholique; 518 élèves ou anciens élèvt's de 
!'Ecole Centrale; 725 élèves ou anciens élèves de l'Ecole 
polytEchnique. 

L'EcoJe normale supérieure a perdu H2 élèves et 400 
anciens élèves. Dès 191.6. M. Ernest Lavisse, écrivait : 
<< Six promotions sont allées directement de l'Ecole au 
feu. soit 293 élèves : 87 ont été tués; 1.7 ont disparu de­
puis longtemps; 101 ont été blessés ; 24 sont prison­
niers. >> 

Ajoutons. cnrin, 350 écrivains, journalistes, hommes 
de lettres. pareillement Fraippés. 

Puissent les Germano-Américains contre lesquels notre 
ami fulmine, lire cette lisf.e héroïque. Mais elle ne chan­
gera rien à leur conviction, hélas! 

OA.FE J'ACQMOTTE 
139, rue Haute. Bruxelles 

Teinturerie De Geest 39·~1. rue de l'Hôpltal ·:· 
Bn'n>l IOlfno! en province. - To!l. 8987 

G1tlanterie 

Il paraît que «ces dames de voluptés» se sont mises 
rn ~rève dans certaine maison de Bruxelles. C'est le 
Peur>le qui nous l'a appris. Et il a ajouté ce commentaire 
de haut goOL : 

« Les natrons de <'-4'8 maisons louches se raopelant que 
l'Union Civique intervenait quand l'intérêt i>ublic était en 
danger. fircmt appt>I à cet organisme qui s'empressa de 
mi'flrr à la disTtosition d~s r.equérants les dames inscrites 
h l'Union Civique. 

>> On ne nous dit pas ci les jaunes firent aussi bien 
leur besogne que les grévistrs. mais une oommission 
paritaire va être nommée à l'effet d'~tre [ixê à ce suiet. >> 

Des membre11 de l'Union Civique nous apportent l'arti­
cu lt>t avec l'exprr11sion de leur indignation . Avouez. bon 
confrèl'le du Pl'tlTlle., qu'il y a de quoi. La qualité die so­
cialist.e ne supprime pas nécessairement toute espèce de 
galanterie, du moins nolU! Ir nensons. 

??? 
Pourquoi achèt~-f-on un~ Citroën? Paree qu'elle cotltf 

moins cher d'entrt>tien que toute11 les autr.es marques et 
qu'elle n'est jamai11 en panne. 

T.F:~ LAMPAnATRRS de tons stvle11 se trouvent chez 
Dardenne, 69. Marché-aut-Herbt:11. · 

Pour lea rou1peteur1 du tramway 

... li pleuvait. Des trams marchaient comme ils pou­
vaient. Au boulevard, un homme s'allongea en travers 
des rails, tenant un pain sous chaque bras. 

Un passant. angois.sé se précipita vers l'homme. 
- Malheureux, vous allez vous Faire écraser ! 
- C'iest ce que je veux, Monsieur, j'en ai assez de la 

vie. 
- Vous êtes [ou! 
- Pas du tout, je suis décidé à mourir, et rien ne 

m'empêchera• de me faire occire. 
- Alors vous êtes bien décidé? 
- Parf aitem~n! décidé, 

- Eh bien, ça vous regard-e . .Mais, dans ce cas, don­
nez-moi les deux pains que vous tenez sous les bras ... 

- Jamais de la vie ! Cr<>yez-vous que je vais me laisser 
crever de Cairn avant que le tram n'arrive ! 

LA·PANXE·SUR·MER 
llOTEL CONTINENTAL. - Le meilleur 

Le flamand tel qu'on le parle_ 

Un de noo lecteurs, ayant vendu une automobile à un 
paroissien originaire de Sinay près de St-Nicolas-Waes 
ne connaissant pas un traître mot de français, raconbe 
qu'il lui a [ait donner les instructions nécessaires à la 
conduite de l'auto par le chef monteur du g~a-age . Il lui 
donne la parole : 

Zoo gij n'hebL nog geen machien gevoerd? 't zal nog 
een sport zijn! Enfin lcl wel op. Hier is dus uw machiene 
van voor de moteur met zijne capot. tons de carrosserie 
de vier pnc>us twcl' op den train avant en twee op den 
pont arrière. Gii legt de carnot open alvorens dat gii in 
gang steekt op de mn:eur hebt u twee purj?eer kraanties. 
gij pakt de burette mee 1etrol en giet ze vol door dat het 
ne sans soupapes is zoude gii de moteur niet in gan~ 
kriÎ!!Cn door ne chemisrs pJake: kiike OÎ gij oJie hPbt 
!!"ij doe 't kraanCje van den trop plein open. ais hrt looot 
is de reservoir vol: tons g-ekeeken naar de naphte: gij 
ht>bt de couverrle van de gicleur op. duwt on de pivot. 
en heft een heetir de flotteur op. subiet zal d'essPncr uit 
soieten. tans kiikt hier naar dr houirirs. gii hebt er 
4 want 't is ne 4 cvlindres: goed kiiken dat ze niet gan­
crasscert ziin : hi<>r is norh uwe rlvnamo voor ltwe clé­
marae-e M1>rfrio11r rn rdairage en daar is de h:itteri" voor 
dat gij licht hrht: ais gii aan dPn arret staat. T,r!!"I de 
canot maar toe.Hirr hPhf l!ii rfe cil' dirrctir mrP rle 2 mrmPt­
fPn ne keer grrr(!rld 1nnet l!ii rr nirt mrPr a:mkomrn: hiPr 
de frein à main en de chanQeml'nt de vitrsRe. gii hrbt 
!'lm, twee en drrdr vitrsse: rn toni; de marche arrière. 
A ls Qij v:l'n f('lt'ne n1111f nnar hrt anrl<'r frPkL mop rlr 11we 
levier altiid naar :7.iine point mort trrkkrn. dus eersfr vi­
f PssP. poin t mort. l11ns rlr rran van clP ClPrilp. pnz.: hirr 
ziin de nr,l11lPn linkr~ d'<'mhrnva!!"P. rrchts de frPin A nirrl. 
in hrt micirlPn de accclll>raf P11r. hier van OP!!Pnast stil11>­
krns mee den tun rnn drn· tien on duwen. dat 11Jlrlr wel 
gevoelen Pn mot>ten gewoon worrl<'n ais e-e moPt krPrPn: 
rerst amhrniif'rcn. f:ins clP rlirPrfir dr:rni"n :r.11rhtirs 11~n. 
in dr eirn1oirf' n:ilck1>n. 't i~ tt> zt!!'!!'Pn de urootr rnurhe 
hiPr hedde rlrn tahlran rnPt twf'e manPlten vnor de klPine 
nhars en twee vo11r de 2rnote. t:in~ de manPtte vonr dr 
hllltPrie la:it onen hin~l dat eii riiilt alrno charl!ePrt de 
hatterir. !!"ii moPt 1i<'n na:ir uwp vnltrnPtPr Pn uw amnPr­
mPter hit>r eii m<'et hem :iltiid trachttP te howPn oo 10 à 
12 volt en 12 nnmrrrn: hier is tons dr manrttr van dr 
lanterne arrière. Nu aoerl vrr~ta:in. pakt rlP manivel, geeft 
ne !!"OPÎen draai <'n rlr motrur 7.al van zelfs draaien. 

Enfoncée l'llni"crsitr namandl' ! ! 

MACHINE A ÉCRIRE 

Dl. 4. P. 
44, RUE DE L'HOPITAL. 
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Le banque t Lynen 

Lt>s adhésions arrivc11t rn foule. Toul le monde \'eul eo 
èlre. La dale n'est pas encore fixée. mais on s'est mis 
crar~·ord sur le menu. c111i sera essentiellement bruxP'.jois: 

Carirofri; (1 n guise d'huitres) 
So1p 1110 balfr/ies 
111911illrs au vert 

Gigot mrt boentjcA 
Poulet salade 

Rijzpap 
Korkrbaks 

W AR NER Couet idéa~ ... ]ava~le ... inc.aaaable. · garanti 

bon ma:rehè - Cemturea - Souben·gorge 

Le~on aux députés lâcheurs 

La T4ig11e nationale brlye p0111' la dé[ense de la langue 
française a lcnu, il y a quelques jours, une assemblée plé­
nière. A l'ordre du .iour: l'Univcrsilé de Gand. 

De très bonnes choses ont été ditPs. 
Un orateur a fail umarquer. notamment, que si cer­

rer1aing députés wallons n'avaient pas trahi et que si 
certains autrl's n':l\'aimt pas fait montre de lâcheté, la 
flamandisation aurait Mé reietPc. 

E'~demm!'nt, l>vidrmmenl. si et si el. .. si ma Lante 
:n·ait été mon oncl<! l'ile aurait peul-être été général de la 
~ar<l<' ch-ique ! 

Le plus clair <lP l'hi~toirc>. c'l'st qu'élus sur la foi d'un 
programme. qur.lq11Ps Mr11lés ont manqué à leurs ent?a­
g-rmrnls. l'f romml'. tout rle même, r'rc;I l'élocteur oui a 
voix au rhapitrl'. il sPrait lemns rle rc>nvoYer ces quelques 
parlrmPntairr~ à leurs rhèrl'11 Mutll's. rar ils ont trahi! 

L'inMpPndan!'P Yis-à-vis dP l't"lecteur. c'<'st trè.<: beau. 
mais Ir resp<'rt <le ln pnrolc rlonn~e c'Pst enrore plus beau. 

Un io11r. un hommn n'a rien voulu promet.Ire à ses élec­
leur~. Tl l!'t1r n clit : 

« Envm'l'7.-moi nu pnrl<'ml'nt : ie promPts flp donnrr ce 
)) q11_c j'ai de meillf'l11r rn mni pour ln défense <lP. vos inté­
n rêts C't "" vofrp irlNlL J'oMirai to11io11rs à la Raison et à 
>) la Justice . .ÎP n'rii ras <le prot?rrimme arrêté. Je ne suis 
n d'aur11n JHlrfi ... .Te sièire au plafonil )\. 

Le <lénutt" fut nn ~ran<l hommo <l'Etat. C'était aussi un 
Q'ran<l poPtr. li s'apprlair T.:imnrtinr. 

? ?? 
WT()-Pf ~!V() PTJ?YFI,, 101. ruP JlovalP. Rruxelles. 

HORCH les meilleurs camions, les voitures 
les plus réputées. Agence Gêné­

________ raie, rue des Croisades, 41 . Bru:r. 

A l'instar 

On sait que le gouvcrnl'menl français a fait placer, au 
~fusée de !'Armée, un iles taxis qui servirent à Galiéni à 
em·oycr un corps clc poilus pour prl'ndre en flanc l'armé<! 
de Bulow. 

:fous apprenons que, désireux d'imiter ce genre de 
commémoralion, notre d<!rmor conseil des ministres a dé­
cidé que l'une des Roll-Iloyccs qui furent, pendant la 
guerre, au service du gouvernemrnt du Havre, sera placée 
au Musée de la Port<.' de Ilal. 

Ra 11 ye Namur. - Sa clientèle. Ses consommations. 
le nouvel établissement de la Porte de 

Le phonographe à l'église 

Min de Jl(JU\Otr mieux payer ses pasteurs en diminuant 
leur nombre. un<' ;i~scmbléc de presbylérit>ns d'Amériqlli! 
a décidé d'in .. talkr. dans Lroi:; mille églis('S, des phono­
gra·phes qui rérilcraient <les discours emµrunlés au ré­
pertoiN> dl's meilll'urs prédicateurs. 

Que dirait noir<' Georges Ramaekers de cette innovation? 

coCNit B 1 s·o UlT. 
Pour une artiste 

~lme Pauline Luigini qui créa à !'Alcazar de la rue 
d'Arenberg, le '* décembre 1872, le rôle de Clairette de 
/,a Fille de Madame Angot, qui fut, au même théâtre. la 
première Gfro[lé-Ciro[la, et connut de longs triomphes, 
est aujourd'hui presque orl-0gl>naire el sl'.!ulc, tombée dans 
une misère noirr, momentanémenl secourue par Mayol, le 
chanteur populaire. 

Pauline Lu igini <'Ht l'impré\'oyance de ne pas faire par­
tie de la Société ci<'s Artiste~. et aucun des organismes 
créés <!Il France à l'inl<!nlion d<!s invalides de la scène ne 
peut lui as~urer le pain de !'i'S <lerniers jours. 

nruxellcs qui. le jour de '\oël, donna généreusement 
aux colleclcs faites dans nos théàll'cs pour les retraités de 
la scène. ne restC'ra pas indifférrnl à celte détresse. 

El comme le besoin de l'aide est urgent. nous nous 
adrc,-;sons partirnlièrrml'nl. cl tout d'abord, à ceux qui ont 
applaudi ln Clair<!lte qui rnrhanta leur heureuse jeunesse. 
Qu'ils reuillent bi<>n adrC'sscr leur obole en étrennes cha­
ritahlE'S et rcronn:iissantPs à l'E1•rntail. 

LE THERIOGENE 
guèrit en -une nuit 

TOUX, RHUMATISMES, 
FOINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

La boite 2 tr. 60 ; la i/2 boîte i tr. 60 
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Passeports -- Signalements 

NOM : THEUNIS 

!J'rénoms: Melchior, Louis, Fortuné 
Surnoms: Le Taciturne 
earactère : Imposant 
!J'arole : d'Argent 
S ilence : d'Or 
!l'ieds : Nickelés 
eràne : Voir genou 
§enou: Voir crâne 

~euise: Theunis money. 
Primum vivere. 

NOM: JASPAR 

S urnom : Le Bouddah belge 
!Regard : Olympien 
!lfombril: Auto-adorable 
!J'atron : Saint-Tignasse 

fDe uise: Plus près de toi. Richelieu 1 

Signe particulier : Traite la cuisse 
de Jupiter avec un respect filial 

NOM (Naam) : DEMBLON 

!J'rénom (voornaam) : Célestin 
!J'rofession (beroep) : Député 

flamingant de Liége (Vlaming 
deputeit van Luik) 

• ~omicile (woonplaats): r.Fonds­
Pirette (Pirette-fondsstraat) 

!Bouche(mond) : Alagueule d'em­
peigne (aan den empeignesmoel) 

S igne particulier (bijzonder ken­
teeken): Cessé de pla.ire (Fourtl) 

NOM : HELLEPUTTE 

!J'rénom: Joris 
Surnom: Le J ocond 
S ourire: Vaste comme la mer 
91.mbition : Idem 
eheueux : Couleur chair 
13ouche : Cochère 

fDeuise : Limbourg for Evere 1 

NOM : LOUIS FRANCK 

Surnom : « Bleeke Zot » 
,L;angage : Bref et circoncis 
!Références : Jehan Rictus 
eri de guerre : Envers soi l 

~euise : In Congo Vlaamsch 1 

NOM : TSCHOFFEN 

!J'rénom : Paul 
Surnom : Paulo Girafferi 
eheoeux : Poisonnants et frisés 
'Visage : Ewaré 
&angue : Bien pendue 
tJreille : Fendue 
13oisson favorite: Le curaçao de 

Reichs-Tschoffen 
Signe particulier : Porte son 

deuil et se pleure 

NOM: BYMANS 

!J'rénom : Paul 
!J'rofession: Exécuteur des hautes­

œuvres des honnêtes gens 

fDevise et références : Frère­
Orban; Franck-hors-banc 1 

NOM: RENKIN 

!J'rénom : Jules 
Surnom : Le bookmaker de la 

droite 
!J'rofession : Savetier-finassier 
!Références : Les barons Coppée 
'Yeux : Myopes 

fDeuise : « Primo, mihi; secundo : 
Patriœ belgœ 1 » 

NOM : POULLET 

!J'rofession : Dépendeur d'an-
douilles 

earactère : Elégiaque 
Greilles : Longues 
erl de guerre : c Weg met de 

franskillons 1 » 
~eulse: 

lk ben mioi•ter Poulette, 
Zonder buik en xonder telle 1 

NOM = HUYSMANS 

!J'rénom : Kamiel 
!Références : Stockholm, Lieb-

knecht, Vandervelde 
!J'atriotisme: c Fermé-gesloten » 
~evise: « Vlaamsch über alles 1 » 
Slez: Faste 

!J'ays pour lesquels le passeport 
est valable: Allemagne, Russie 

NOM : VAN CAUWELAERT 

Surnom: Le trub lion de Flandre 
!J'rofession : Fossoyeur 
13arbe : A colle 
13ouche : Amère 

fDeuise : Gent kapo ut 1 

NOM : GOBLET 

!Jrénom : Nicolas 
Signe particulier : N'est pas 

d'Alviella: 
!Jrolession Tschoffenicide 
earactère : Energique et wallon 

~euise : Mort aux traitres 1 
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de VENOGE 8t C0 

EPERNAY 
MAISON foNDÉE eN 1837 

Petit manuel de l'art • parvenir de 
(SUITE) 

De la vieillesse 
la vieillesse, pour le parvenu, pour peu qu'il ait pour 

deux sous d'esprit el de philosophie, c'est l'âge heureux. 
C'est l'âge où tl a le droit de 1·egarder sa vie avec satis­
jaction en disant: « J'ai réussi. » C'est l'âge où il peut 
iouit' de son eUort. lL ne Lui reste plus qu'à se le taire 
pu.rdonner. 

Ce n est pas tl'ès dillicile. les vieux forbans paraissent 
très lacilement respectables; la plupart des ~emoins de 
leurs début11 ont d111paru; ceux qui rnb111stenl ont acquis 
l'mdulyence et lïnd.[6érence que do1me mie longue vie. 
On outJ/Ïe Iac1lement qu'ils ont été des bêtes araentes à 
saisir la proie, el les ieunes qui pourraient se rensei­
gnc:r se disent : « Il n· en a plus pour lo119lemps. » lls 
11'onl, du reste, plus besoin de lutter ni de conquérir. 
C'e11t pour eux le moment de devenir bons. Pour peu qu'ils 
sachent s'y prendre, on croira qu'ils t'ont touiours été. 

111 
Jlais il [aut savoir s'y prend1·e. l'ambitieux vieilli et 

satis/ait clonne [uciLemenl dans Le genre solennel. il cé­
lèbre Le travail, la vertu, l'ordre el l'économie et [ait partie 
de lu. socil!té « Pour l'encouragement au bien ». Celte atti­
tude n'est pas ù recommander: elle ne trompe guère que 
les imbéciles. Quand un vieillard ù barbe blanche dit au 
aouvmccau qui vient lui demander son appui : (( &Lon ami, 
pour réussir dans la vie, il n'y a rien de tel que le travail 
et la probité », l'autre avec l'iHévérence de la ieunesse et 
le cyni.~me naï[ de quelqu'un qui vient de lire Le Neveu de 
Rameau ou Le Rouge et le Noi1', se demande tout de suite 
combien le vieil hypocrite a dû étrangler de concu1"?·enls 
dans sa vie. 

le genre solennel ne prend plus, mais plus du tout, 
avec la icunesse d'auioutd'hui . Pa1· contre, l'attitude du 
philosophe indulgent et désabusé convient à merveille. le 
lt ton de l'Ecclésiasle, ou de JI. Renan, est touiouts bien 
porté. « Tout est vanité ! » comme cela sied à dire quand, 
comme le bon comédien de la /arce, on a su bien exploiter 
la vanité! 

??? 
Certes, un ambitieux qui a réussi peut [ort bien finir sa 

carrière dans la philanthropie, mais, si l'on veu-t vraiment 
y iouar un 1·6le, c'est assez cotitcttx, et cela ne convient 
9uère qu'à ces pai'Venus qui sont devenus tellement ri­
ches, qu'il serait indécent, pour eux, de ne pas payer la 
dime. Rockefeller et Rothschild ne peuvent pas [aire au­
trement que d'être philanth1·opcs. C'est, pour eux, une 
[on11e de l'impôt. les parvenus moyens s'y noient : ils 
sont touiours à la suite. Et puis, ils finissent [atalement, 
par rencontrer sur leur chemin celle vieille charité chré­
tienne qui leur apprend durement ce que vaut l'aumône 
du mauvais riche et même du bon. 

Aussi, quand on n'est pas Rocke[eller et qu'on n'a 
gagné que quelques modestes millions dans la banque, 
les conserves alimentaires, les pneus de bicyclette ou les 
casinos, vaut il infiniment mieux s'adonne1· au mécènisme. 

Ce n'est pas que ce soit sans di[ftculté. les artistes se 
sont touiow·s arrogé le droit d'être ingrats et de ridicu­
tiscr Leurs bieu[aiteurs. C'est pourquoi, sans un bon 
guide, il ·est très dangereux de se lancer dans la protec­
tion des gens de lettres ou des peintres du derniC1· bateau. 
t:videmment, c'est très tentanl, d'autant plus que, quand 
il s'exerce sur des artistes, ce genre de mécémsme peut 
devenfr une bonne allaite. 7'ous Les apprcnfis mécènes sont 
hypnopt1sés par la bonne jol"tune de ces « amateurs éclai­
res » qui ont achété pour cinq ce1vts /rancs des Renoir, 
des Gaugin, des Cézanne ou des Jtonticelli, et qui peuvent, 
auiourd hui en re/use7· cinquante mille. Jfais, si l'on 
pa1'le des réussites, on ne parle pas des échecs. Et 
!JUis, uuiourd'lwi, il y a tant de [uturs grands m.aîtres, 
que l'on ne sait à quel saint se vouer. Le Cézanne de de­
main, est-cc Du/ly, Ségonzac ou /Jicasso, .sans parler rf..es 
initi11tc1tl"s belges de ces « mait1·es »? Vous imaginez­
vous le pauvre diable de milionnaire qui, s'étant emballé 
sur mt JJu{[y quelconque, s'étant [ait traiter de détraqué 
pat tous sts amis, ayant encombré son hôtel de toiles plus 
ou moins cubistes, s'apercevrait, u1i beau matin, que 
son peintre est aussi démodé que Verboeckhoven ou le 
douanier Rousseau? 

1\u [und, tl est plus sage de collectionner les petits­
maitres hollandais, les pastels du Xl'/IL• siècle ou les bi­
~elots anciens quels qu'ils soient. On trouve faci­
lement, parmi les gens du monde un 7JCu décavés, des 
guides assez s11rs. Ils touchent généralement de petites 
commissions chez les antiquaires. Alais quoi? L'A B C de 
la richesse élégante n'est-il pas de se laisser un peu voler? 

??1 
la collection pour Le monsieur arrivé est, au fond, la 
meilleure des savonnettes à nouvaux riches; elle procure 
des relations honorables et peu comp1·omettantes, et elle 
con/ère à celui qui s'y liv1·e une so,.te d'élégance de bon 
aloi; elle donne à son apparleme1it un petit air de Luxe 
ancien qui impose à ses visiteurs l'illusion qu'il a tou­
iours étc 1-iche. « Voyez-votts tout cela, dira-t-il avec un 
bon sowi.1·e, c'est le dessert de la vie. » 

Et, au milieu de toutes ses iolies choses, « l'arrivé » 
pl'endra l'ctir d'un bo1.i vieillard uniquement désireux de 
iotrir jinl'ment des choses el de 1·épand1·e un peu de bon­
heur autour de soi. (Jui donc oserait se souvenir, en le 
voyant ainsi, de tel contrat léonin au moyen duquel il 
élrangla son concurrent; de tel coup de bourse hasa1·­
deux qui jit passer dans ses coflres les économies de tant 
de petites gt:ns. Ce serait de la gouiate1ic ou de la naïveté. 

??? 
Quand « l'arrivé » a conservé un assez bon estomac, 

on peut aussi lui recommander la gas()·onomie. C'est 
très bien porté. Les méchants sont buveurs d'eau, dit le 
proverbe; pat contraste, sans doute, on estime que les 
gou1'mands ont le cœu,· sur la main, l' ilme tendre et 
loyale. l 



a • 

18 Pourquoi Pas? 

Rien ne prédispose ci la bienveillance comme un bon re­
pas d'ailleurs, et lei qui entra chez vous avec la mauvaise 
h1wic1t1· naturelle ait pcwv1·e qui va dîner chez le riche, 
tel qui «sait bien l'origine cle vos larbins », de vos 
[leurs, de votre cll'g1•nteiic cl de votre femme, o 1'rimal­
cion ! est prêt à déclarer, dès le canard au chambertin, 
que vous valez beaucoup mieu.r que voire réputation. Une 
gloire gastronomique couvre beaucoup de choses, et [aire 
partie du club des Cent est une manière de titre de no­
blesse. 

C'est cmssi un e.rcellent moyen d'entrer en relation 
avec lt·.~ yens rle [dires qui ouvrent le grand chemin de la 
postérité. l'homme de lellres a le d1·oit et même le de­
voÎI' d'êtt·e un piqu·e-assiellc; c'est dans la tradition. Il 
ne se laisse pas touiou1·s aussi [acilemcnt app1-ivoise1· que 
le bouraeois l'i n'alwndonne pas to't,IJ/ de suite sa liberté de 
jugeme11/. Mais, si L'a111phyt1·ion n'.esl pas trop sot et [ait 
mine de reconnaltre la w71ériorité de l'idéal, il a tôt fait 
de 1:e11d1·1· lrs armes et Ile c{wnler à sa manière : 

M<>cmnas alavis e<lilc regibus 
/Et alo1·s, o parvenu vé11érable, vous n'aurez plus rien 

à t•nvier ci pt•rsonne : 11]1rès une belle vie, vous aurez un 
bel rntc1Tt•111rnt, t•f /'on dira de i·ous, quoi que vous ra­
conlt• voire consricnrr, non pas :cc Il [ut vertueux », cela 
ne sr dit plus, mais: « Il [ut bon! ... » 

(A suivre.) Le Cynique. 

Mon cher « Pourc1uoi Pas? ., 
li fout reconnaîLro <Jl\e co bon Âm. Lynen ex:agère un peu 

quand il écrit : « No pouvont m'oJTrfr la douce seusation de la. 
pêche à. h\ baleine, jo me cont.ente de pêcher le goujon; c'est 
plus pet.it, mais c'est aussi tlu poisson. » (Cf. p. 1051.) 

11 me semble pouitant qt1c, jadis, la baleine était générale. 
ment considérée comme 6t:\nt un mammifère de l'ordre des 
cétacés. (R.éthos ! qu'en dites-vous?) li est vrai qu., 1'avant­
de11tière guerre a modifié et ébrruùé, si je puis dire, ta11t do 
choses! 

Toutefois, si on prend la seule raison comme guide, il paraît 
logique de maintenil' dans la cla&e des mammifères les baleines. 
Demandez plutôt, à ce sujet, l'avis de celles qui arrncut le cor. 
set d'Esther Delt.enre ! Un abonné. 

Sur V an Cauwelaert 
.. Donc Fr. Van Cauwelaert, bow·gmestre d'Anvers et mem­

bre de la Chambre de!! représentants, a déjeuné à uùrd d'un 
bateau allemand, avec rien que des Allemands, à l'occasion de 
l'arrivée, dans le port, do cette unité de la flotte d'Hugo Stinnes. 

On s'indigne, on cric au scandale. Eh bien, quoi! Van Cau. 
welaert, déjeune avec dcg Allemands, chez des Allemands, il n'y 
a rien là, cependant, que de très naturel ! Depuis quand ne 
peut.on plus aller voir ses amis et déjeuner avec eux? 

PIANOS ET A.U'l'OPIA.NOS 

LUCIEN OOR 
26-26, Boulevard Botanique - Bruxelles 

Gardons notre indignation pour le gouvernement qui a 
nommé Y n.n Cauwela81t mayeur de la deuxième ville du pays! 
Ga1·don11 notre indignation, ou notre pitié, pour le corps élec· 
toral qui a fait do ce monsieur.là. un élu! Gardons notre indigna· 
tion pour ceux qui lolèrent. un citoyen de cette espèce au poste 
qu'il occupe et pou1· ceux qui nous octroient de si mauvafa 
bergers! 

Comme il est diiflcile de trouver ici un )!ussolini, u.sons, 
uous, les gens sensé:i (ne plus dil'e : intellectuels, c'est défendu 
à Anvers1 do la seule arme que nous avons : le bulletin de vote, 
et quand le moment se1·a venu, t'envoyons cet. étrange bourg· 
me:itrc à sa famille, auprès de ses cousins germains. En atten­
dant, nous ne pouvons tout de même pas L'empêcher de mauger 
au mème ratclicr qu'eux ... 

Anvers, 29 déct>mbro 1922. Un Anversois. 

Comment avec un " SWAN ,, 
on peut écr1.re 2,500 m:>ts sans s•arrèter. 

Petite correspondance 
.li.mable anonyme. Très drôle, volre histoire du meil-

leur gel'àlll, nuus un pou raide, loul de ruème, n'esl-11 pas 
vrai ·1 

Van de .Il. - A propoa de l'incident Victo'l' llargueritle, 
vous nous envoyez l{uclquci> jusles réflexions sur la cen­
sure. l•o1'l IJ1w ; mais savez-vous que c'.est co111me cen~ 
seur que ~!. Victor ~largueriLle fit la guerre? 

Un grincheux depuis la guel're. - Vos réflexions sont 
fort inlé1·essant.cs, mais la question est épuisée, ne lrou­
' ez-vous pas '? 

V. de .Il ... , 1lnvel's. - llerci potu' vos histoires juives, 
mais,p our le moment, nous en sommes un peu saturés. 

G. Il. - Sander Pierron serait candidat au prix .t\obel 
pour la 11llérature '/ Pourquoi pas'! 

/,ouise. - l!:sl-cc que vous n'avez pas pensé que, peut­
êlrc, nous l'avions fait exprès. 

B. - li tsl parfaitement exact que Je notaire rlauwens 
se prépare à concourir pour le prochain prix Goncourt 
aycc un livre qu'il termine en cc moment, et qui s'appeT­
Jera : Le martyri· du maigre. 

Po. - Oui, M. \'ictor ~Iargucriltc a été nommé, en 
1905, membre d'honneur du Conservatoire a[ricain. Le 
comité de ce cercle, saisi d'une demande de radiation, se 
réunira t1·ès prochainement. 

PIANOS LUCIEN OOR - Fabrication belae 

PIANOS STElNWAY & SONS DE NEW·YORK 

~ 
ae jouant ; À la 

PHONOLAS ET TRIPHONOLAS main, au pied, 
électriquement. 

l 
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Gran~s Ma~asins ~ l~T~ft WîG![RT~ 
41•43, .Soulevard ADBpach, 4$-47 

(MAI~ON FU.Sl>.Èl! EN 18~J) 

Se'rvice d• LiVl'aison : T61ophone 117.36 
1 out notre 1crolce se/oll pot catnlon>-aulomabdu, 11Mu1ant alnJI la promp.. 

tltuJo et l'u.aetituJo do1 l101oisom. Nou• 11010111 d dou.lc,/e Ioule com­
mando d'un Import minimum do IU franca. Now dcueroom low le1 
mal1n1 Mo.ct1bu.lt, Lad/en, Sciioo1bce1t, ::.1-Joue, l:.ll•rbooll. l:celle1 d 
Io cdlt 1auch~ de l'Ollenue Lou.,. d ,., aptù·mfdt •• cdlt oroll de /' aoenue 
Loui10. Uecle, St-Gill.,, ForuJ, Cureth<m d Andertcciil. 

Pelita Foun frais 1/2 hl. 7.00 Bananea nouveUea pi~0.40 0.35 
Bilcuital.wllcr 1 7.00 Bc1i...8.ur aaclulcilosr. S.50 
Bü..,ita Chami>aane 1 5.00 Courtpc4Cfuo 1 8.95 
Peut·Bcurre • 2.75 Double bdJc.Beur 1 9.25 
Breaeklut ' 1 3.75 Uranac• Yt.1eoce pi= 0,30 0.20 
::.péculooo par kil. 2. 'J5 Maodariae,.o e&111eUe de Z5 4. 95 
Melan~o Bilcuit ' 4.50 SauClllOn Ardct\Qcl l /2 kil. 6.50 
Couque Dinant 1 5.50 l.....rd onah•i1 1 6.00 

1 )o(e1m1 4.'J5 Civet de uiche ' 3,50 
Royale 1.40 Fiauoo m1·8euro 1.20 

1 Sucr<!e 1.50 Prun .. lraoçai1e1 l .60 
Cocu extra 4.50 Da.uu ar..... 1 1.75 
Th6 Ptcko6 7.50 Fiauca do Smyrne la caü.eUe 2.25 
P...Wnca hoco boite 1 kil. 5.75 Macarwu it&llen 1/2 lttl. 1.40 
Fondanc.. fuit 1 4. 'J5 NouiU.., vermiceUe1 • 1.50 
De= ll-1anOD1alac:t1 1/2 k. 6.25 Nouu1e1aux œu& 1.25 
Cuamels loun& ' 5.UO F1aicolle11 blanca 1.10 
Hop1eaR.dcmaeker'. IOOar. 1.70 f;a1collc<1vcltl 1 2.20 
Pou lim 1/2 boite 1.00 Gouda Pate puao 1 3.75 
Haricou lim 1 1.90 Camomt>tntn.açajt.la~ 3.25 

Cbrronique da spol't 
La classique 1\Cncontre de water-polo Fran<:e-Belgique, 

qui vient d 'avo~ lieu à Pa.ris, ~ pris les allures, cette 
fois <.l 'une véritable manüestat1on solennelle de la très 
cordiale entente existant e11tre les deux pays. 

De nomhrcux témoignanges officiels rehaussèrent -
comme on dit - le gala sportif de leur présence, et à 
l'issue. du match, les nageurs français et les nageurs 
hcl"cs se trouvèrent réunis autour de tabl.es ahondam­
mc~t servies de mets exquis cl divers. 

M. Gaston Vidal, le sympathique et compétent sous­
secréLaire d'Etat à l'lnstructi-0n technique et à !'Educa­
tion physique, présida le banquet, ayant :. s~ côtés nom­
bre de politiciens influents, de généraux gloneux, d'hom­
mes de lell1·es d'artistes et de journalistes réputés. 

A l'hture du Saint-Marccaux, après plusieurs talen­
tueux orateurs, le bon humoriste Tristan Bernard prit, à 
son tour, la parole. 

Il nous parla du sport et d.e ses progrès en France ; de 
la nécessité de poursuivre inlassablement la campagne 
de propagande en faveur de l'éducation physique obliga­
toire, campagne qui a si bien réussi jusqu'à présent, et 
il nous raconta des anecdotes ... 

li nous dit comment il battit des records du ruonde de 
natation et pourquoi la Fédération. française ne ~ut !es 
homologuer, ceux-ci ayant été établis dan~ ~n.e baJgn?1~e 
qui n'a pas la longueur de 25 mètres minimum, ex1gei: 
par les règlements internationaux! ... Il nous narra aussi 
la pénible aventure qui advint, dernièrement, au col.one) 
commandant un régiment d'infanterie dans une petite 
ville, très sportfre, du ~Iidi de la France. 

Cc colonel avait été sollicité par un club de rugby pour 
qu'il accordât une permission de vingt-quatre heures à 
deux soldats sous ses ordres, membres du t.eam local. 

Sans bonne raison apparente, le colonel avait refusé 
les permissions demandées et l'équipe, privée ainsi des 
services de deux équipiers de valeur, s'était fait battre 
dans un match comptant pour le chompionnat régional. 

La population de la ville fut unanimement indignée de 

l'attitude du chef de corps et elle jura hIBn de lui tenir 
rigueur de sa mauva-ise volonté. 

En efîet, lorsque la servante du << colo » se présenta, 
le lendemain, chez le boucher pour faire l'emplette d'un 
gigot birn tendre, le maître de céans lui indiqua du doigt 
la porte, criant d'une voix de stentor : 

- Té! Il n'y a plus de viande pour le colonel!! 
Effarée, la pauvre fille se précipita chez le charcutier 

et demanda un jambonneau maigre ; mais le charcut~r 
bondit de derrière son comptoir en hurlant : 

- Un iambonneau maigre ! Foutre ... il n'y a plus de 
iambonneau pour votre vache de colonel ! ! J 

El chez le marchand de légumes : Tête Dieu! il n'y avait 
plus de lefgumes pour son ramollot de colonel; et chez 
l'épicier : Bagasse! il n'y avait plus d'épiceries pour son 
andouille ~de colonel; et chez le bistrot : Troun de l'air I 
il n'y avmt plus de vin pour son ivrogne de colonel ! 

Anéantie, suffoquée, indignée, mise d'ailleurs au cou­
rant des raisons de cet unanime « ostracisme », la bonne 
ne réintégra le logis du colonel que pour lui rendre son 
tablier. 

A l'heure actuelle, le colonel doit être mort de soif et 
de faim, et le fossoyeur a dù avoir déclaré, d'une voix 
caverneuse : il n'y a pas de losse pour· le macchabée du. 
colonel f. 

??? 
Le 15 janvier, s'ouvrira le Salon de !'Automobile de 

Bruxelles, qui obtiendra, celte année, s'il faut croire ~s 
bruits qui circulent, un succès particulièrement reten­
tissant. 

Le vaste hall du Cinquantenaire contiendra avec peine 
la· foule des exposants, et il est sérieusement question de 
prévoir, pour l'année prochaine, la construction de bâti­
ments annexes, où seraient exposés les poids lourds et les 
machines agricoles. 

Ce sont là, bien entendu, des projets. 
L'uM des attractions « en marge » du Salon de Bru­

xelles, sera le banquet des ancêtres de l'automobile. ~ 
baron Pierre de Crawliez, président de l'Aulomohile-Ctub 
Namlfl·-Luxembourg, en a pris l'initiative, el il la' réali­
sera, d'accord avec quelques vieux camarades de l'âge 
béroiq,ue de l.a cc machine à feu ». 

« Il jaudra, nous di-sait .forganisaleur, qu'au cours du 
repas, chacun y aille de sa petite histoire ou de son anec­
dote. Nous remuerons ainsi, gaiment, le ventre à table, d~ 
ioyeux s<YUvenirs d'aut1·e/ois. » 

L'idée est excellente. 
En attendant que l'on serve le potage, donnons-lui un 

commencement d'exécution ... 
Il y a des années de cela. Deux automobilistes s'arrê· 

tenl à Dinant, à l'hôtel tenu par le bon compaing D ... , et 
se font servir un plantureux repas. 

Après s'être royalement restaurés, ils réclament l'addi­
tion. On la leur apporte sur un pl a.Leau d'argent. Diable! 
la not.e est salée et le chiffre coquet ... 

L'un des deux convives appelle le maître d'hôtel et, se 
penchant vers lui, discrètement, en homme qui est du 
« bâtiment », lui glisse dans le tuyau de l'oreille : cc De­
mandez donc au patron qu'il revoie son addition ... Nous 
sommes des confrères en voyage d'agrémenL >> Un clin 
d'œil significatif accompagne ces paroles. 

Le maitre. d'hôtel .repondit par un autre coup-d'œil : 
« Entendu. » 

Quelques instants après, le patron en personne, s. v. p., 
rapportait l'addition diminuée de 50 p. c., et, la mi'ne 
épanouie, s'adressant à ses clients de passage, il leur dit : 



20 Pourquoi Fas? 

« J'esphe, Messieurs, que vous avez bien dîné et que 
vous êtes satis/aits du service? ... J/on maître d'hôtel vient 
de me dfrc que vous étie:: des con[rères ... puis-ie savoir à 
qui i' ai l' hon11eu1· ? ... 

» - Parjaitcmcnt, répondit en souriant le plus gros des 
deux types, nous sommes des voleurs ... comme vous ! >> 

Victor Boin. 

Xîl' Salon de !'Automobile et duCyclel 
Pourlo publitilédons Pourquoi Pas?, odre:isu- J---~-~ 

vous à l'ogcncc Borghans-Janior, seul con- 13 
cusionnaire de Io publicité du Solon dons • 
Evenfoil et Pourquoi Pas? 67, rue de Io Lu- 1 AU 
zerne. Schocrbcck. - Téléphone: H6,29. 24 

•1rJANVIE~ 

Voici deux petites perles déposées par « Fée Soleil » 
Jans la Flandre libérale : 

... Jeunes gens honnêtes, respectez les jeunes filles confiantes 
et. sentimentales quo vous pourrez rencontrer. N'abusez pas 
de leur innocence. Vous laisserez ce soin aux infâmes séduc­
teurs professionnels ... 

Eh bien, non. Les jeunes gens honnêtes protestent, el, 
s'il faut absolument que les jeunes filles de ce calibre 
perdent leurs ... illusions, ils se chargeront très bien eux­
mêmes de ce « soin », sans recourir, comme le voudrail 
Fée Soleil, à l'utilisation des « compétences ». 

. .. Il no faut pas faisse1· los jeunes filles se fâner spr pied 
comme une fleur qu'on a oublié d'arroser. 

D'abord, pourquoi cet accent circonflexe sur l'q, de îa­
ner? El puis, quelle vigoureuse image ! Qui ne voudrait 
faire partie de la Ligue pour l'm·rosage des ieunes tilles 
qui se [anent dans le célibat. 

Enfin, de la même, une phrase bien alambiquée : 
... Le cas de l'homme célibataire a certaines analogies avec 

le célibat de la femme, mais il est cependant différent dans son 
essence. 

Que peul bien èlre l'essence du cas de l'homme céliba­
taire? 

'l?? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE ll~'TVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 275,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 [rancs par 
mois. Catalogue français : 6 francs. 

? '?? 
La Libre Belgique annonce le décés d'un nommé Al­

phonse G ... , sun:enu .en 922 ! Un peu fort, mais on peut 
affirmer, une lois de plus, que le monde n'est qu'un per­
pétuel recommencement, puisqu'en 1922 on avait déjà 
l'Ordre de Léopold, croix civique, etc. 

??'l 
De !'Etoile belge du 51 décembre 1922 : 

FINT 
L'AUTO LOCOMOTION a l'honneur d'informer MM. les 

Aulomobilil!tes, que la. fameuse voiture de course FIAT de 
~ htrc.s, qui gagna Io Grnnd Prix de Fiance et le Grand Prix 
d Hal!e ei;t ac. en l'église pa1iossiale de N.-D. lmmaculée 

La nouvelle 6 cylindres .li"1A!', modèle 519 avec trems .;ur 
4 rou&, qui consutuera la dernière nouveauté du Salon, s'y 
trouve également. 

Bu l'lltsOll de l'intérêt soscité par ces deux voitures, nous 
pl'évoyoos un en~orubrement de nos stands égal à celui conslaté 
11ux l:>atous de l'ami et de Londui.:1, aussi engageoos-noos viva. 
ment les aruateu1s de belle mccawque, à venu· en examiner les 
détailll avant l ouvenun~ du Sa1on. 

Diable ! l\.-D. Immaculée, pour les amateurs de belle 
mécamquc, el avec des pneus sur l'Oues, encore ! 

l\ous sommes sùrs que les amateurs ne manqueront pas 
pour aller voir cela ! 

tri 
Du Soir du 27 décembre 1922 : 

CH AUSSURES 
spo1't et travail, pour 
hommes, c111r natur~I: 

49.50 

? 'l? 
Du Jour de Verviers, du 27 décembre 1922 : 
Ln tragédie de Tamines. - .. . Blessé grièvement au genou 

par une b<tlle, il fut. trainé sut· le sol pa.i· ses voisins foudroyés. 
??'? 

??? 
De la 1'ration belge du 1er janvier 1925 : 
lllorlel accident de tram rue Stevens. - ... Les médecins ont 

collSt.até que Claœ était atteint de facture:; multiples. 
Quoi d'étonnant au nouvel an ! 

111 
Trouvé dans la Gazette du 28 décembre : 
EG YPTE. - Deux Anglais tués au Caire. - Le professeur 

Robson, de la Faculté de droit, a été tué à coups de 1·evolver 
par trois indigènes en rentrant chez lui à bicyclette. 

Un autre .Anglais a également essuyé des coups de feu, mais 
n'a pas ét.é atteint. 

?? ? 
Du Soir (26 décembre 1922) : 

CINE.MA. Nous chorchous d'urgence débutantes 
des deux sexes, p1·é:;cnt. bien, p1· plusieurs grands 
films eu préparation ... 

?? ? 
Du National bruxellois (11 décembre 1922) : 
Dramatique fla d'un malade. - M. Th. :Mart .. ., âgé do 

68 allll, ouvrier agricole, domicilié à Alost, rue Saint-Pierre, 
so..iffra.t de neurasthénie. Hier soir, ou découvrit le malheu­
reu.x étendu dans une flaque do sang sur le parquet de la. cui­
sine. Un t'llSoir avec lequel il s'était sectionné l'a1tère carotide 
gii;ait à ses côtés. Le désc.spéré fut. transporté pa1· les co!ns de 
la police à l'hôpital où malgré les soins les plus énergiques, le 
malheui·eux succomba., dimanche malin, des suites de ses af­
freuses blessures. 

?? 1 
Pour la Lroisième fois, admirons avec délices, les perles 

sorties d'un écrin scabinal : 
M. l'échevin P. de S ... s'occupe de finances. 
Il y a quelques jCJurs paraissait, sous sa signature, une 

circulaire commentant la loi sur la dépossession involon­
taire des Litres. Ce document (!) énumère comme suit la 
liste des valeurs à déclarer : 

1• Celles dont ... ; 
2° Ou que ... ; 
q• Ou que ... ; 
40 Ou qui... 

et se termine par celle phrase : 
En attendant, la terre coniinuera à tourner. 
Hum ! La tête de .M. l'échevin aussi !!! 



Pages tTettTouvées J 

Elle semble dédiée à ~m. Brifaut. Poncelet. Renkin. 
Du Bus et consorts, ccllr admirabli> page de Ba;bey d'Au­
revilly, que nous füroni; à lrurs méclilations: 

... "Cn soir, à sonper, Mme de Sabran disait au R~ent - au 
Régent, cette fùle qui aimait qu'on lui manquât de respect : 
" Lorsque Dieu, dans ..a gloire et dans sa puissance, eut fait 
les laquais, il prit. do la boue et du crachat qui rest.aient, et il 
en fit de.q prince.;. • Quand la lâcheté, la mère Gigogne de tant 
de fil!!~ eut fait les lâche.~. il restait encore quelque chose, un 
regain, une espke d'arrière faix à 1·ejeter de ce vagin mollas­
sement immonde, et ce ful'cnt... les Hlcheurs ! 

Mais les lâcheurs ne ~ont point des lâches. Vous êtes prié 
de ne pas confondre ... DC!! lâcheo1 ! c'est net et c'est précis. Les 
lâches sont cr6és pnr ln. nn.t.ure et ~es procédés ordinaires. C'est 
simple comme bonjom. Mais les lâcheurs, c'est beaucoup moins 
net, c'est. une " nuance », comme di1·..iit SainLe-Beuve. On est 
un h1che comme on es~ un lièvre, comme au lieu d& sang l'Ouge 
on a du sang blanc! 1'\fais les lâcheurs, c'est autre chose. Ils ne 
sont. pas fait seulement piir la uatme, eux : ils sott"t. achevés 
pn.r la. civilisation. Pour qu'ils unissent, croissent, se multi­
plient et fassent remous, comme en c& moment., il faut un cer· 
t.ain état spécial de société, il fa.ut. un degré de ramolüssement 
général qui n'est pas commun, même cht·z le& peuples vieux, et 
qui détrempe l~s caractèi·es, co1!1me du pain d'épice dans l'eau. 

J'ai connu des héros qui étaient des lâcheurs. Bedeau, qui 
nut la cl'Os.~e en !'nu· datll' les 3oumées de 48, était un ta:heur 
plein de bravour&. Mais que voulez-vous? Il était de son temps. 
Dans toute nme du dix-n1:uvième siècle. il y a un làci1eur tou­
jours pret à sortir ... C'est là l'inaie, et ce•« )JOUSSe ! ... Une 
mauvai"e herbe, dans un com de marbre, le fait éclater... Il 
pousse du làcheur j11•qUC1 dans 11!8 relations de la ,·ie, que l'on 
croyait le plus >Olides, le plus à l'épreuve de la bom!>e, et sous 
le lâcheur elle s'en vont en deux, comme un mur qui se fend! 

,\h ! le làcheur, cet hontm(I fugace, cette fllUlée d'homme! 
Partout, n"cntcndez-voui; pas dire : " Je faisais t .. tle chose 
avec un tel; il m'a ltiché, et cette chose e.~t tombée dans !"eau?> 
- • Je comptais sur cet homme comme sur un ami. Je le voyais 
t-0us les jours. 11 m'a lâché; je ne le> vois plus.• - Je le lâchai!. .. 
- ', ous rappelez.vous comme le vieux fat de la comédie disait 
ce mot.-là? Eh bien! ce mot, qui r1ous faisait tant rire, est de 
venu l'épigraphe du siècle, une opigraphe à faire pleurer! On 
11e s'est pu11 brouillé. On n'a pas l'ompu. Se brouiller, rompre, 
(''est. clair et· franc; en se brouilfant et en rompant, on s'at'­
l·ache quelque chose~ on peut se faire saig11.er quelque chose, 
c&la implique de l'énergie encore. :Niais on s'0$t lâché, l'un a 
lâché l'tLutre, ou l'on s'est lâché do part et d'autre! 

Et s'il n'y 1:wait que des lil.chcurs en a.mour, eu .. mîtié, eu 
camaraderie! S'il n'y avait que des moins sans muscle, sans 
nerf ef sans cbnlcur, do ces mains grass~s, aux ignobles doigts 
de sa\ cisse, qui n'ont jamais su étreindre la vôtre, et qui, le 
jour oû vous les avez vaillammmt serrées, ont coulé à. travers 
vos doigts,! 

Mais il y a des lfu:heurs d'honneur, d'opinion, de conviction, 
de position prise, qui lâchent tout, non pas d'un coup comme 
le ballon, mais peu à peu, parce que c'est mieux de lâcher 
comme cela ... Rois, minislre8, sujets, soldats, prêtres, pa.rtis, 
opposition, penseurs législateurs, et jusqu'au marmiton de 
Pa.scal, tout. le tremblement - et c'est tremblement qu'il îant 
dire, car ils tremblent toue, et c'est pour cela qu'ils lâchent -
sont des lâcheurs ou sont en train de le devenir! 

On se maintenait intégral. On mow·ait intégral. On ne lâ· 
chait l'ien de soi; mais lâcher d& soi, de sa convict.ion, de sa. 
pensée, d& sa_ fonction, de son devoir, sous prétexte de largeur, 
de libéralité, cle tolérance, de plu!I grande compréhension de la 
vie, est devenu la tendance du siècle et. ce qu'il imagine sa 
sagess& ! L'empereur Joseph II disait gaiement : « Mon métier, 
à moi, est d'être royaliste >; mais à présent, que dirait-il? ... 
Le métier de tout le monde, à présent, est de ne plus faire 
son métiel· et de lâcher les ligueurs du métier, comme tout le 
reste. 

Ne dirait-o'n pas que Barbey d'Aurevilly avait prévu nos 
ministres et nbs parlementaires 

La parole est à la baronne 
-- Chez moi, Madame. les draps sont amidonnés comme 

les serviclles de table, parce que je veux que tout soit bien 
raide dans mon lit. 

- Dans le IC'mps Jlassr, nù1 dil !1 i~ . : ·on, la chasse 
élait bien plus facile qu'aujourd'hui. Au lieu de fusil, on 
avait un gros oiseau avec un petit chapeau et .i;a parlait 
tout seul el ramenait Ir gibit•r. Cela '<t nommail-, .. aU1>n­
dez donc; <'Offillll' nnr virill<' molle ... C"Hail la cnas~ an 
faux ... c·ul ! · 1 

,.· 
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.. ~ et notre sacrifice qu'en avez-vous fait 1 

L'Université von Bissing à la Chambre 
Un de nos lccteuri; prétend que le compte rendu pu­

blie par la presse de la si>ance historique oit [ut votée 
la l1amandi:;ation dl' l'lfnivrrsité de Gand n'est pas exa<:t. 
Il assure que cela s'est lhl:;.~{' comme suit : 

La séance. est 011,·e1 t" a 13 h. 1.5. 
C'est la foule drs gr.amis jours. Tou~ les ilruningauts 

de ... marks occupcnl les tnh11m-s publiques et réservées. 
Il. le 7n·ésidcnt. l.;1 parolt> est au rapp-0rteur. 
Il. Poul/et. - llàtom1-11ous d'll'n finir. J'ai la froussr:. 

J'ai vu la foule des étudiants qui manifestent bruyam­
ment el, il faut bien le ili1'c, courageusement. Leur cor­
tège comple mêifül pl11s1f.un; 1:entaines d'étudiants de 
Louvain, 1lr mon <(Alma ~la Ler >l! l~sl-te possible? J'en 
::ii encore la chair de ... pou Ir. 

If. Bra11quar1. ...de poule mouillée! 
If. Poullet. - Nous ne pom·on~ accepter l'amende­

ment de M. \\'auters. Il noui; blesse dans nos convictions 
les plus profondes. Noui; ne voulons point du débouble­
mc:it \\'autcrs ni du dédo11hlcmc11t llymans ! 

.Il. Boresse. - Et vou~ wscig111·z ù Lournin, oil le dé­
fouhlement exish:. 

If. Fi.~cl1e1·. - 81 ,·otr<> fils ~uit le:- tours en français ! 
Il. Pou/let. - ~lai.' nous avons toujours dit: Faites 

•:ouune je dis et non rorume ie fais!- Il s'agit d'aiUellrs. 
eu sommr. de •-;upprimr1 un étahli~~<·ment d'enseign<!­
ment officiel. Pas de doute! C'rsf notre rôle histori ~ue ! 
Supprimons. supprimon,; ! Aux Yoix ! aux voix ! 

J(. Branqttart. - Vous êtes des comédiens ~t des fa­
natiques! 

Vous repoussez un{' u111\-ersité flamande à Anvers et à 
Gand! Votre idée de derrièrr la ... calotte, est de refllser 
aux Flamands le droit d1.1 s'instruire en fran~.ais ! 

Un malade flamand n'aurart-il plus le drnit de se faire 
prescrire un<.' purge eu français ou en îiamanù:? Comrn:i 
ré .. 11 l t~t final, ne sera-re nas la. même chose! 

K. lluysmans. - Pardon, ie m'y connais en la mallère, 
si la purge est prescrite en îlamand, ça sentira l'eau 
de ... Cologne ! 

JI. Branquart. - Je le Cl'oirais volontiers. C'est un 
nouvel aspect ou plutôt une nouvélle odeur... de ... l'in­
Uuence germanique en Belgique! (Applaudissements à 
gauche et à l'extrême-gauche). 

Gelle influence egt des plus nél'asks dans tous les do­
maint!'>. 

Les divorces pour question de langue ne se comptent 
plus! 

Les céliLaLaires flamands ne veulent plus convoler en 
justes noces a\'ec une Wallonne ! Les ''icaires flamin­
gants ne veulent plus <iller au paradis sous prétexte que 
Saint Picn•e ne connait pas le flamand . (llilarité pro­
lo11gée.) 

Il. Falony. - Qu'ils aillent alors au diable, celui-là 
ûSI bil i nguc pour sù r ! (Rires prolongés.) 

ilf . Vrmblon. - .le demande la parolie, pour un fait 
perS-On ncl. 

il/. le p1'ésident. - Vous avez la parole. 
M. Demblo11. - En s'attaquant aux vicaires flamin­

gants, ~I. Falony s'attaque à mes petits frères de la doc­
trine flarninganlJ!'. Il oublie que ces braves tonsurés n'ont 
jamais cl's.sé de chanter mes cantiques à la vierge et me 
hrnisscnt aujourd'hui de me voir trahir le pays en dé­
truisant ttn foyer d'enseignNncnt supérieur laïc ! ! 

.If. Trocfr.t. - Vous êtes un traître ! 

.If. Van Ccwwelarrt. - ~lcssieurs, je demande la clô­
ture. Je veu' en finir aujourd'hui en offrant un hom­
mage à von Bissing, car demain, je vais saluer Hugo 
Stinneg. le chef dt"s réparations non payées. On y fêtera 
la ,·ictoire. la vrail' celle-là ! Une victoire qui rapportera 
j't"spère ! -

La clôtun'.! est prononcée. On passe au \'Ot.c. 
La flamandisalion est \'Otée par 89 \'Oix contre 85. 
JI. lluhrn. A bas les barbares! A bas les vandales! 
dl. llymans. - Le parlem~nt est mort ! Vive le Sénat ! 
M. Rmlâ11. - Vivent les traitres! 
M. !( lluys111ans. - Viv~nl les Boches! 
M. Vcm Cr111welarl'f. - Vive la cité de von .. . Bary ! 
Antwcrpen-flovPn-Zonder Tfoogcsch0-0J ! 
Enregi!;Lrons celle version ... pour !'Histoire. 

Des 111anusl'l'its et les dessins ne sont pas rendus. 

L'ESPRIT DES GOSSES 
Robel'l a 6 ans cl vient de voir à la campagne un pauvre 

égrenant ses patenôtres pour recevoir la charité. 
Le soir, malgré les objurgations de bonne maman. il re-

fuse de prier. 
« Pourquoi ne veux-tu pas dire ta prière? » 
Et lui de répondre, tout en larmes : 
« Parce que je ne suis pas un mendiant! » 
,\ulhenlique. 

??? 
Gu) (sept ans) est malin comme un singe, mais se Lient 

très mal à table, au grand désespoir de sa mère. Celle-ci, à 
bout d'arguments, lui a lancé, ce midi, un <c Petit co­
chon ! >> courroucé. Guy regarde sa mère. étonné, et lui 
répond flegrnallquement : 

« Alors, vous êtes une truie! >> 

??? 
Pour son petit Noël, Guy a reçu bon nombre de bon­

bons; le lendemain, sa mère., s'apercevant qu'il ne lui 
reste plus rien : 

<< El tes bonbons, qu'en as-lu fait? 
- - J" n" IC\s aimais plus, et, pour ne plus les voir, je 

les· ai tous mangés. >> 



BXIGEZ PARTOU'l' 

Sandeman's Port & Sherry 
1 

Toujours le m efi le ur et sans riva l 

ONE STAR. fr. 10.70 

SUPERIOR 13.00 

PICADOR 20.00 

PARTf\!ERS. 21.00 

SHERRY DRY SOLEI~A. 14.00 

Toute bouteille est garanfie par éliquefle el signof11rc. 

En vente dans toutes les bonnes mah ons 

·=· ·=· et en dégustation aux ·=· ··· 

SANDEMAN WIN ES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, KNOCKE 

BLANKENBERGHE 

Les goarmets préfèrent 

le Grand Crémant 
le mefllear et le moins cher 

de toas les vins moassea~ 
jusqa'ici importés de France 

COLIN-ARCQ, 62, rue de l' Abondance, Brux. 

as ... 
acheter vos TAPIS D'ORIENT au 

COMPTOIR D'ASIE 
145, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek) 
B RUXELLES Téléphone: 101.19 

Vous trouverez là un choix immense toujours meilleur marché que 

partout ailleurs. Une vis ite vous convaincra 

Vin Tonique 

GRJPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'ex.cè& de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge <imènent souvent une dEpreuion considérable 
du ;;ystème nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat moins souvent, le sanl{ c1rcuJe moins vite. Une 
grande faiblesse génfrale s'ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie intellectuelle; le moindre 
effort lui cause une fatigue Ec rasante. 11 est nerveux, 
impressionnable irritable. triste. La neurasthénie 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de regénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
e~1 certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous dans un vin génfreux, tous les prin· 
c1pes actiis du quinquina, de la kola, de la coéa et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
rheille l'appttit, active la digestion, rfg~nère le 
1ystème nerveux, bref, ramène les forces perdues l 

Le goùt de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point de vue. comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueu.r par jour, un quart 
d'heure avan t chaque repas. 

Le litre . . . . . fr 10.00 
Le demt-l11re . S.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITe EXTRA (ALCOOL A 940) 

L'Eao de Cologne Orlpekoven est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectiiié à 94•. Le citron, la bergamote, la lavande, Je 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe cl du benjoin 

Le parfum de 1 'Ei•o de Cologne Oripekoven est 
exquis, frais, pénitranl et pershstant. 

Le flacon . fr 3 50 
Le demi-litre 13 50 
Le litre . . 25.00 

QUALITÉ • TOILETTE> (ALCOOL A 50° 
Le litre . • • Ir. 16.00 
Le 1/ 2 litre 9.00 

DBMAN tZ LE PRIX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A LA 

P~armacie GRIPEKOVEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, téléphonez (n• 3245) ou s'adres­

ser directement à l'officine. 

Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé. 
ration bruxelloise. 

Pour la province, envoi franco de port et d'em. 
hallage de toute commande d'au moins 3o francs. 

' 



LE GRAND CONCOURS ou « POURQUOI PAS ? » 
Sous le patronage du Superkastar de la 9<aslogne et avec le concours de I'!ll.cadémie Culinaire 

M. LIERS, industriel, mandataire dûment qualifié de la clientèle de la 

BRASSERIE DE LA FONTAINE 
92. Boulevard Anspach, BRUXELLES 
Propriéfaire : Victor VAN DER ELST, présenfe 11u concours du 

PRIX BAS TIN PO s UXELLOISES 
dont la lauréate recevra, un prix de 

CINQ E FRANCS, 
Adolphine HALLEW ATERS 

La geule personne que Hous 1>résent.011s au1ouxclïrni au 
publiic se no1mne Adolphine llallewaters et <. · Ryme-
•a.m-lez-Malincs, Elle est <lcnc de l' a1·chirtioc' _ .lUgr Mer-
eier, et l'illusb'e prôlal, qui, comme on sait, est un de .;ios 
idèle<.> lecte11rs, sera sans doute t:nchanté. en sa qualité de 

superpaslear. d'apprendre <p1'il a dams son trouveau une 
hrebis a u~s . rou rageuse. 

Car il faut. du <.'Ourage pni1· po1·ter le tab!ier tout. aut.anl 
\Ue pour porter ~e fus·!. N 'y a-t-il pas, au café comme à fo 
euerre, le n.omeut <lu t'O\I}> de fou., Et. ~i les femmes de\·ien­
aent. militaires comme elles sont 116jà électrices. au plus chaucl 

de l'action, les ser\'ants d'uue pièce d'artiller:e seront des 
serveuses ton(, simplement. 

La laur6ate ùr l'e jour est, :;au:; conteste, un beau brin de 
fille : figure agréable euca<lrée de cheveux noirs boucllani na­
turellement. carnation ;remarquable, coi·sage opulent, œi1 
malicieux, ensemble séduisant, eEe eût tenté le piuoeau de 
Rubens. car, a.u fait. pourquoi une Flamande ne pourra..it­
elle se payer le luxe d'une chevelure no!re, quand des Vé­
uiticnues <;e ,;out arrngé le droit d'être blcndesî ÛlÙ, pour­
quoi 'I Allez le demander à Yéronèse. 

:Hais eu altendaut que Véronèse nous réponde - et ça 
pourrait prendre du terups - Adolphine est toute à. so• 
affaire, qui est d'être aux <;rd1·es des nombreux cliencs de la 
/Jra.w-rù~ de la J.'011tai11e. Elle n'est point Il'Cvice dans le mo· 
tier, ayant, à la satisfaction de tous, porté le tab~ier au"° 
Tro" r'o11hurs, chez JJeblaer à l'Exposition, aux Deux-G'le/8 
au Sainf-.11 m·t in, et c'est même dans ce dernier établissement 
qu'on l'avait i1urnommée " Cadéïke ,,, appellation aimable 
meut. bruxelloise, qui s'apparente à celle du ketje. 

Nous 11e vous appl'end11 ... 11s rien ,d 'ai:leurs, en vous disa.ut 
que le geulil surnom de « Cadeïke n, appliqué à une dame. 
esl l'équivn.lent., 11u moins. de ùastar pi:mr 1es messieurs. EL, 
pour finir, p&rmett.ons-nons de àétacher de 1a fleur du terroir 
une de ses p6tales et de vous l'offrir en disant, pour que nul 
n'en ignor(! : u .ldol71hi11e, .~a11 1:-vous, Ç(( 1.~t quelqu'1"11c!" 
·····•· ··•••········•••·•·•·•····················••·•···••••······ 

Nou• avion• annonc6 QU •• c6t6 du ·prix de ciNQ MILLE FRANCS CD .,.pêceo, qui •et• 
attribu~ /J la laurj!ate du Prix Boslln pour Seroeu•ei hrunlloiu., de nombreux P<ix secondairco 
~ml)eme'reient la candi ta tes qui n ·auraient pu eu la fortpne d• a.cc::éder a.u 1upreme honneur. 

Voici une li•te de cet prix . 
Une Cabardin•, doa de M. Richard Stockmau, 1. Galerie du. Roi 
Un Pend•nlif, don de la Maiooa Ernest, 2, rue Marché-aux·Herbet. 
Un Ecrin 11arni (Par/umerltJ, .dOn de la Mauon C. Ricbarts-Lcpaae, 12. CaJerie de la Rcioo 
Une Cabardin•, dan do la MailOO Clhnent Lambioon, 6, rue du PainÇ011, 
Une pair• de Soulier~, don de la Manulact~re ~e !=hauuu<C! F. F. • . 
Une paire d• ba• Sore, don de M. Fano. IDOJjOD •1!'1•enne, 20>, boulev. !\.1aunce l:emoon1er. 
Deux litru Eau de Cofolf1te, don de la Crande Ma110n du Conao. 125. r. de la Cn.ix-dc-For. 

A QUOI IL FAUT AJOUTER: 

Un beau cor.et Warner, don de la Maison Matten•, '.>J, Marché a111 Herbe. (Boune). 
Un• belle eeinlur• Warner, don de la Maison DrielSCos & Ja,,awr. 138. Boui, LemoMin. 

01c1 a 1s e ëfës etabllssements dont le personnel féminin prend part à notre concours : 
1. Brasserie dtt Lion Belge (Bourse), propr. F. Depauw, 17, rue gérant, M. J. Lambert, 9, chaussée d'Ixelles. - Vlll. Brasserie Gam. 

Aaguste-Orts, Bruxelles. - il, Brasserie Cooremans, propr. Gaston brlnus, propt'. De Graef Frères et Sœurs, 21, rue des Poissonniel."I!, 
Lernould, 47, Vieille.Ilalle-anx·Blés, Bruxelles. - III. Brasserie du Bruxelles. _IX. nestaurant Anspacb, propr. Guisset Frère et Sœurs, 
Finistère, propr. N. Walravens, 64, rue Neuve, Bruxelles. - IV. Bras· 16, rue J.ues Van Praot. _X. Brasserie de la ·Fontaine, propr, Victor 
serle Verschucren, pl'. VC'l'sCh\1eren1 129, boulev, Anspach, _Bruxelles Vander Elst, 1)2, boulevard Anspnch. _ XI. Brasserie du Duc: de 
- V. Brasserie de la Poste, propr. Van Heyleweghe-Fabry, place de J H b ohts 28 . de la Violette _ XII. Br•a· 
h Monnaie. - \11. Brasserie du Grand Château d'Or, propr. Victor Brabant, pl'opr. os. oc re • • rue , 
S:ammars, 28, t'uo Siünt.e·CaUierine. _ VII. Grand Café National, serie des Trois Fontaines, propr. J . Allard-Verryt, 118, rue Neuve. 

Imprimerie illdustr1elle et l iai.nu1er· (Soc. An.) ~ r~ e de l1.orla!mont, Brnxellea. - Le llê~a.JL' : Fr Mesorten. 


